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endemain 
a Décision Italienne 

vaines démonstrations, sans 
surprise mais non sans joie, les alliés 
ont salué l'entrée en scène de l'Italie, à 
côté d'eux. Ce n'est pas seulement une 
.vaillante et nombreuse armée qui 
prend sa place auprès des nôtres; c'est 
afe gouvernement et c'est un peuple 
qui, dans la formidable lutte engagée, 
attestent par la résolution suprême, 
qu'ils pensent et qu'ils veulent comme 
nous. Deux principes, en effet, sont 
aux prises, entre lesquels il n'est vrai-
ment plus de neutralité possible : pour 
les Germains, la force prime le droit ; 
ipour leurs ennemis, il est quelque cho-
se de supérieur à la force, c'est ce res-
pect d'autrui que les juristes appellent 
précisément le droit, et sans quoi 
l'homme retourne irrésistiblement à la 
barbarie. 
h Cette moralité supérieure de. la déci-
sion italienne, expression de la « justi-
ce immanente », ne peut manquer de 
ifrapper vivement les nations qui ne 
participent pas au conflit; quelques-
unes vont sans doute y jouer prochai-
nement leur rôle actif, d'autres reste-
ront spectatrices, mais il n'est pas in-
différent que ces dernières sympathi-
sent avec l'un ou l'autre des adversai-
res, et le geste italien les aura singu-
lièrement éclairées. Tandis qu'aux 
Etats-Unis, les Allemands par leur at-
titude insolente et naïvement grossière, 
&e sont chargés eux-mêmes d'instruire 
S'opinion, dans l'Amérique du Sud, 
leur audace leur conservait encore 
quelques amis craintifs : à Rio-Grande 
du Sud (Brésil), un notable allemand 
avait promis d'off rir un dîner au Cham-
pagne à tous ses compatriotes de la 
ville le jour de l'entrée du kaiser à 
Paris; il devait ensuite célébrer la paix 
par un banquet où le drapeau français 
serait déployé en tapis, sous les pieds 
ides convives. On m'a signalé des fan-
faronnades du même goût à l'actif des 
Allemands d'Argentine et du Chili... 

Tout l'hiver, les alliés ont fait cam-
^oagne contre cette propagande; de pro-

che i en proche, à mesure que s'accu-
saient sur tous les fronts les échecs de 
l'offensive allemande, une opinion plus 
indépendante se dégageait, surtout 
dans les milieux intellectuels; rendons 
ici un juste hommage aux sympathies 
ardentes de la Liga em favor dos 
UXiados, de Rio de Janeiro, du séna-
teur Lainez, directeur du Diario ds 
Buenos-Aires, à l'esprit cinglant des 
écrivains et des dessinateurs argentins 
de Critica, à la perspicacité courageuse 
du Mercwrio chilien et de la Revue 
•franco-brésilienne. Je ne erois pas 
exagérer en affirmant que la décision 
italienne ajoute à tous ces efforts un 

♦peu dispersés la plus précieuse des 
sanctions populaires; ainsi la cause des 
alliés ralliera des éléments nouveaux 
parmi les travailleurs des villes et les 
colons; toute une vaste catégorie de 
sud-américains « neutralistes » d'origi-
ne italienne, qui étaient en fait des< 
clients dociles de fournisseurs alle-
mands, vont commencer, eux aussi, à 
vérifier ce qu'on leur offre, —idées et 
produits. 

•Le mouvement d'émancipation des 
influences germaniques est naturelle-
ment plus avancé dans l'Italie même. 

• Et Dieu sait i — nos voisins et amis ne 
m'en voudront pas de le dire — s'ils 
reviennent de loin. Leurs usines, mê-
me de matériel de guerre, leurs mai-
sons de commerce, leurs banques, 
étaient, plus encore que les nôtres, en-
combrées d'Allemands; malgré les pro-
testations des « nationalistes », tels hô-
tels de la région des Lacs étaient deve-
nus de vraies colonies allemandes, sou-
vent placées, comme par hasard, sur 
des positions stratégiques,-sur des bel-
védères. Un peu plus tard, on pourra 
librement exposer comment l'infiltra-
tion allemande avait pénétré dqps la 
presse, dans les agences télégraphi 
ques, dans les bureaux de renseigne-

ments commerciaux. Le plus remar-
quable succès des Allemands avait été 
de Mer à leur fortune des personnages 
de la politique et des affaires, qui fu-
rent jusqu'au dernier moment leurs 
complices plus ou moins conscients. 

De tout cela, l'Italie se débarrasse 
d'un coup, ou, pour ne pas anticiper, 
elle aperçoit la nécessité de se débar-
rasser; elle se passera désormais des 
compatriotes du kaiser pour dévelop-
per ses propres ressources; le régime 
« d'union sacrée » indispensable au suc-
cès des opérations militaires, déclasse-
ra des politiciens qui n'eurent jamais 
que des apparences d'hommes d'Etat. 
Tout un renouveau italien s'annonce 
car, comme le dit André Suarès dans 
un récent article de YOpinion, c'est une 
victoire déjà d'avoir pris le parti du 
sacrifice. Le chancelier Bethmann-
Hollweg affecte de ne pas s'expliquer 
la conduite de l'Italie : « L'Allemagne 
garantissait de sa parole que les con-
cessions autrichiennes seraient exécu-
tées; il n'y avait donc aucun motif de 
se méfier. » Or, la réponse italienne si-
gnifie ceci, notamment : l'Italie se 
méfie de la parole allemande. 

Comme elle s'en méfie, elle juge pru-
dent d'opérer elle-même, de fare da se, 
suivant la devise connue de la maison 
de Savoie. Elle en appelle aux armes, 
sur terre et sur mer; ses ennemis, qui 
avaient escompté son abstention, s'é-
tonnent de la rapidité, de la sûreté des 
premiers coups qu'elle leur a portés; 
nous n'en MjmgSJSSOSQSR «fu'à des.opé-
rations préliminaires, mais elle a dès 

que le germanisme s'avouera vaincu de 
sitôt; il a échoué en Italie, nous le ver-
rons maintenant travailler , la Rou-
manie, la Grèce, la Bulgarie; essayer 
de semer la discorde entre Russes 
et Roumains, entre Italiens et Sla-
ves du Sud; il est particulièrement 
agressif en Espagne. Que la vigi-
lance de nos diplomates soit par-
tout égale à l'énergie de nos soldats; 
n'estimons aucune coalition trop forte 
pour briser l'hégémonie germanique, 
contre laquelle déjà l'intervention ita-
lienne élargit, autour des alliés de la 
veille, la fraternité des peuples civi-
lisés. 

Henri LORIN. 

JVlai au ptfont 
F/un vallon qui sépare les tran-

chées du village où nous 
«ommes en réferre. 

Un vallon frais sous k soleil; des boutons d'or 
Luisent dans l'hetbe; un oiseau chante; je respire 
L'air sacri, te parfum des plantes, douK et fort, 
Et le grand ciel s'épanouit dans un sourire. 

A l'endroit le plus frais du vallon, près du bois 
Et de l'eay claire où les martinets viennent boire, 
Se détachent deùs rectangles de terre noire, 
Que surmontent d'humbles bâtons noués en croije. 

Il sur les croix un cerisier étend ses branches, 
Un vieil arbre tordu, couvert de jeunes fleurs, 
Et de ses bras noueux tombent, comme des pleurs, 
Sur le sol noir, au gré des brises, des fleurs blanches. 

Hommage de la terre aux fils pieux et forts 
Tombés pour elle, et maintenant rentrés en elle; 

le début saisi de notables avantages; j symbole aussi de notre espérance éternelle 
puissent ces premiers succès en annon-
cer d'autres, qui en seront le dévelop-
pement, et, par là même, hâter la dé-
faite de l'ennemi commun, après la-
quelle seulement il sera possible de 
parier de paix. Mais n'imaginons pas 

Qui, toujours jeune, croît et fleurit sur nos morts. 
16 mai igtS. 

PIERRE CLA.RAG, 

aa Si' de ligne, 
encien élevé da Lycée de Bordeaux. 

L'AMBASSADEUR D'ALLEMAGNE AUX ÉTATS-UNIS 

Le fameux comte Bernstorff (à droite), ambassadeur d'Allemagne à Washington, se pro-
menant dans le jardin de- l'ambassade avec un de ses secrétaires 
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Iî'fliF de la Calomnie 
Pendant que leurs soldats jouent des gaz 

asphyxiants, Wes civils nous jouent le 
grand air de te calomnie sur tous les ins-
truments et dans tous les tons. « Calortx 
niez, calomniez, il en restera toujours quel-* 
que chose chez les neutres ! » 

Les journaux allemands réduits à la eo-
briété obligatoire en fait de nouvelles dé 
victoires ne vengent en nous bombardant 
de correspondances dites parisiennes où la 
France est traînée dans la boue. Avec quel 
esprit, quelle finesse tudesqueg, vous ailes 
en juger. Fleurez cette choucroute à la 
parisine : 

« La démoralisation est abominable : non 
seulement chez les femmes, pour qui l'ab-
sence de leurs maris est un martyre, mais 
dans la jeunesse à laquelle on inocule la 
haine criminelle de l'Alfemand. Partout 
des cartes postales représentent les sol-
dats ennemis achevant les blessés, massa-
crant les enfants, tirant avec des mitrail-
leuses sur les voitures de la Croix-Rouge. 
Telle est la « kuitur » française. Joignes a 
cela que des milliers et des milliers de jeu-
nes filles courent les rués avec des Séné-
galais. On'ne s'étonne pa- d'en voir aux 
terrasses des cafés, «sait ' i entre deux 
noirs ! » 

Nous n'avons pas besoin de cartes pos-
tales pour « inoculer » aux nôtres la haine 
sainte de l'Allemand piHaai et assassin. 
Les enquêtes des neutres, les témoignages 
authefitiques parlent assez haut. Les atro-
cités des Boeàes relèvent de l'histoire et 
non de l'imagerie. 

L'outrage aux femmes françaises est 
particulièrement odieux dans kt forme stu-
pide. Nous croyons sans peine que le mo-
raliste boche a pu voir à Paris et môme 
ailleurs de jeunes personnes en compagnie 
de Sénégalais; elles auraient pris un verre 
de bière — française — entre deux noirs 
que nous n'en serions pas autrement éton-
nés ni même indignés. 

Ces jeunes personnes, familières et as-
soiffées, n'ont rien de commun avec nos 
jeunes filles, le chroniqueur boche le sait 
bien, si ingénu soit-il. Certes tes jeunes fil-
les de France aiment les' colonies et nos 
coloniaux qui se battent bien; elles les sui-
vent dans les journaux, non a la brasserie. 
Si de pareilles sornettes trouvent de l'écho 
en Allemagne, mieux vaut en rire. 

L'heure est d'ailleurs mal choisie ponr 
parler de la conduite des femmes de Fran-
ce et de leur martyre (?}. Nous avons pu-
blié naguère une annonce cueillie par un 
journal socialiste, où des matrones alle-
mandes auxquelles l'absence de leurs 
époux laissait des loisirs, s'offraient à 
les consacrer à des causeries avec des per-
sonnes d'un sexe différent! 

Il est vrai qu'on donne en haut lieu le 
bon exemple à Gretchen. La basse noce du 
kronprinz, ses orgies avec un bataillon vo-
lant, balades en auto en joyeuse compa-
gnie sont déjà légendaires. (Il n'y a donc 

Eas dé Mlle Fifl parmi ces demoiselles ?) 
a kronprinzessin a trouvé que son époux 

dépassait la mesure de la goujaterie per-
mise même à un Allemand en temps de 
guerre et elle a quitté Berlin sans esprit 
de retour. 

Le tact le plus élémentaire, la pudeur la 
plus primitive devraient arrêter la plume 
des calomniateurs boches. Mais ces vertus 
chez eux ne sont jamais de saison. Leurs 
«' papiers » sont bien dignes de gens qui se 
nourrissent de pain K. K... 

P. B. 

LES TROUPES ÉCOSSAISES 

nie 
Il seiaiLJntérûssant de savoir exacte-

ment quel était le mouvement de la mari-
ne marchande entre l'Allemagne et l'Ar-
gentine pendant l'année commerciale qui 
a précédé l'état de guerre. 

Malheureusement le dernier annuaire de 
la Direccion General de Estadistica de la 
République Argentine arrête ses éloquents 
tableaux en 1910. Depuis cette époque, le 
mouvement s'est notablement accru, car 
les Allemands ont construit dernièrement 
la série des « Sierras » et celle des « Ba-
liia », d'un assez fort tonnage. Les chiffres 
de 1910 restent donc bien certainement fort 
ait-dessous de ceux de 1913-14. 

Pour l'année commerciale 1910, on trou-
ve dans l'Annuaire : venus d'Allemagne 
sous pavillon national : 233 . vapeurs jau-
geant 806,2(53 tonneaux, avec 14,489 hom-
mes d'équipage. 

Repartis pour l'Allemagne sous pavillon 
national : 247 vapeurs jaugeant 819,880 ton-
neaux, avec 14,440 hommes d'équipage. 

En outre, le commerce allemand a eu à 
sa disposition — et il en a largement usé : 
provenant d'Autriche, 20 vapeurs jaugeant 
66,316 tonneaux, avec 1,782 hommes d'équi-
page; provenant ^des Pays-Bas, 42 vapeurs 
jaugeant 141,522 tonneaux, avec 3,042 hom-
mes d'équipage; provenant de Belgique, 
153 vapeurs jaugeant 370,827 tonneaux, 
avec 4,932 hommes d'équipage. 

On peut voir par ce détail combien aura 
perdu l'empire des Holienzollern au bout 
de la première année de guerre pour un 
seul des pays que les Boches étaient en 
train de s annexer économiquement, avant 
d'en faire, sélon le projet cher aux panger-
manistes, une superbe colonie germanique, 
vers l'an de grâce 1950. (V. ùross-Dcuts-
chland, par R. Tannenberg, Leipzig, 1911.) 

D'ailleurs, ils ont déjà le plaisir de voir 
circuler dans les rues de Buenos-Ayres 
leurs casques a pointes et de beaux offi-
ciers costumés à la mode de Berlin. 

La suppression du pavillon allemand n'a 
p&s empêché d'une façon absolue, cela va 
de soi, l'arrivée des commandes des mai-
sons allemandes et de leurs filiales. L'a-
vant-garde des conquérants déguisée en 
marchands et commis-voyageurs fait d'ail-
leurs bonne garde pour que la clientèle ar-
gentine soit impressionnée le moins possi-
ble par les révélations, redoutables pour 
eux, des alliés. 

Cependant, on peut comparer à un mince 
ruisselet le courant actuel qui . flue 
en dépit du blocus, de Brème-Hambourg et 
vice versa (sans parler des ports hollan-
dais et belges), alors que l'an dernier un 
large ileuve de marchandises ne cessait 
de couler entre les flancs de plus de 250 va-
peurs trafiquant annuellement entre l'Alle-
magne et l'Argentine avant la guerre. Par 
conséquent : « Y en a bon », comme disent 
nos troupiers africains. 

Commandant G. BOURGS. 
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dires Italiennes 
Les jetmes et vaillants soMats de l'ar- ! 

mée italienne ressemblent comme des frè-
res aux combattants de l'armée française. 
La parenté latine leur, donne un air de fa-
mille. Là-bas, comme chez nous, c'est le 
même héroïsme, volontiers souriant. C'est 
le même charme de douceur, se mêlant, 
dans les heures de détente et de repos, à 
la vigueur des vertus guerrières. C'est la 
grâce dans le courage, avec la fierté d'ap-
partenir corps et âme à la cause sacrée 
que défendent les nations libératrices du 
monde. Jamais, depuis l'époque tragique 
où les Goths d'Alaric et les Huns d'Attila 
vinrent menacer d'une submersion totale 
les monuments dont le génie latin, héri-
tier du génie grec, avait doté l'univers, ja-
mais Rome et Paris n'ont mieux senti l'im-
périeuse continuité de la vocation histori-
que qui appelle à la rescousse, contre l'in-
vasion des Barbares, tous les soldats de 
la civilisation. 

C'est pourquoi nos « petits soldats » sont 
si grands dans la gigantesque lutte qu'ils 
soutiennent depuis plus de dix mois con-
tre un ennemi qui avait employé près 
d'un demi-siècle à méditer et à préparer 
un guet-apens où la brutalité de l'attaque 
brusquée et l'application de la méthode 
forcenée des von der Goîtz et des Bern-
hardi devaient, selc-ri le féroce calcul des 
professeurs allemands, aboutir au brise-
ment immédiat de nos forces militaires et 
à l'anéantissement de notre indépendance 
nationale. Une année bientôt se sera écou-
lée depuis le jour où Guillaume II, par des 
proclamations outrecuidantes, aussi odieu-
ses que ridicules, conviait ses reîtres et 
ses lansquenets à la conquête de Paris. Et 
Paris, bien gardé, a été préservé de la 
souillure de l'invasion grâce à.l'indompta-
ble vaillance d'une armée qui sait qu'en 
se battant pour la conservation de notre 
territoire et de nos foyers, elle se bat pour 
la sauvegarde d'un magnifique idéal et 
pour la satisfaction de la conscience uni-
verselle. 

Pareillement, le soldaiino italien, en 
route à travers les défilés montagneux du 
Trentin, du Frioul et de la Carniole, vers 
les cités captives où l'attendent ses frères 
opprimés, is'anime d'un légitime orgueil 
en songeant à la beauté du rôle que la des-
tinée lui assigne. De sorte que le moindre 
billet, crayonné entre deux étapes, aux en-

virons de Roveredo ou de Gradisca, par ua 
des soldats du général Cadorna, prend la 
valeur d'un document historique et psy-
chologique. 

Les lettres des soldats italiens sont 'des 
lettres d'amoureux. Ce sont des décla»a-
tions d'amour, passionnément, éloquem-
ment adressées à l'admirable objet de leur 
tendresse : l'Italie, Italia bella... L'Italie, 
comme la France, est une patrie merveil-
leusement aimée. Pour elle, il n'y a point 
de sacrifice qui ne paraisse léger, point de 
mort qui ne semble belle. Les Italiens ai-
ment l'Italie comme les Français aiment 
la France. Amour profond, doux et fort, 
qui est une source d'inépuisable énergie 
au moment des résolutions héroïques et 
des immolations sublimes. 

Tous, sur terre et sur mer, ils sont prêts 
à faire leur devoir jusqu'au bout. « Cou-
rage, mes chers parents, soyez'fiers d'a-
voir un fils sous les armes en ce moment-
ci, comme je suis fier d'endosser mon uni-
forme et de lui faire honneur. » Ainsi 
s'exprime, très simplement, un petit fan-
tassin, Eugénie Perana, qui déclare d'ail-
leurs que l'air des montagnes aiguise l'ap-
pétit, égayé l'humeur, et que jamais il ne 
s'est mieux porté... Car ils ont, comme les 
nôtres, une âme pleine d'allégresse. Ils 
savent sourire à la vie en s'exposant à la 
mort. Sous la menace des canons autri-
chiens, ils plaisantent, ils narguent l'en-
nemi. « L'heure est arrivée, écrit fartil-
leur Enrico Terragni, je vais à la frontière 
le cœur plein dè joie et d'espérance. » Et 
sa lettre se termine par ces mots qui n'ont 
pas besoin d'être traduits : Viva l'dîegria 
e lutta l'artiglleria ! 

Un autre combattant, le soldat d'infan-
terie Arturo Ricardi, recommande à ses 
parents de n'être point tristes. « C'est 
l'heure la plus belle de ma jeunesse, dit-
il. Je vous en prie, mes chers parents, je 
vous en prie de toute la fores de mon 
amour filial, ne pleurez pas! Donnez 
l'exemple du calme et de la sérénité... 
Un jour, si Dieu me protège, vous me 
verrez revenir, heureux et fier d'avoir prêté 
mon bras, exposé mes jours pour une cause 
sainte, pour la grandeur de notre Italie ! » 

Un brave ouvrier mobilisé, Gaetano 
Croci, qui a combattu ^ Libye, et oui 
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NOS ALLIÉS ITALIENS 

sait par expérience les fatigues et les dan-
gers de la guerre, écrit à son grand-père 
et à sa mère : « Le moment est venu de 
nous montrer dignes de reprendre nos pro-
vinces italiennes, volées par l'Autriche...» 

La confiance, l'entrain, la certitude de la 
victoire inspirent toutes ces lettres. Le 
sous-lieutenant Italo Pagani, du 120 d'in-
fanterie, a pris soin d'acheter à Bologne 
un superbe drapeau tricolore pour pavoi-
ser son cantonnement à Trieste. « NOUÎ 
tous, dans le régiment, dit-il, depuis le 
colonel jusqu'au dernier troupier, nous vou-
lons être les premiers à marcher pour faire 
voir comment, pour un saint idéal, on sait 
encore mourir glorieusement. Le comman-
dant de mon bataillon a pleuré en appre-
nant la démission du ministère Salandra. 
Mais quelle joie, quand le ministère a re-
pris le pouvoir!... En allant à la frontière, 
à chaque station, on nous acclame aux cria 
mille fois répétés de : « Vive l'Italie ! Viva 
» Trieste italienne! » Et rarement j'ai vu 
nos soldats aussi enthousiastes! » 

Mais la plus jolie lettre de cette collec-
tion précieuse, c'est celle qu'un engagé 
volontaire, nommé Lombardi, vient d'a-
dresser à sa S03ur, et qui se. termine ainsi : 
« Je ferait tout mon devoir. Et si le sort 
veut que je me trouve en territoire enne-
mi, je te promets, ma chère sœur, je ta 
jure de respecter les femmes, d'épargner 
les enfants : Je ne suis pas un Allemand 
(non sono tedesco)! En tout enfant je ver-
rai le mien; en toute femme je verrai celle 
que j'aime. In ogni bambino vedrô il mio, 
in ogni donna vedrô quella che amo...» 

Quelle grâce latine (geniilezza latina) 
dans ces paroles chevaleresques d'un héros 
bien digne de combattre pour la cause da 
rhumanité! Voilà des maximes morales 
dont les professeurs allemands, bardés da 
science pédantesque, ne sauraient com-
prendre la noblesse héréditaire ni sentir 
la beauté antique. Un simple soldat d'Ita-
lie a trouvé dans son cœur cette formule 
admirable parce qu'il est le fils d'une raca 
affinée, cuîtivée, ennoblie par une longue 
tradition do progrès intellectuel, d'élégan-
ce morale, d'immortelle bonté, d'idéalisme 
invincible. 

GASTON DESCHAMPS. 

UNE FORGE DE OAMPAQMB 
Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

ba Harehe des Soldats 
DE KITCHENER 

La popularité de l'obsédant « It*s a loua 
way to fipperary » est balancée, paralt-il, 
dans les rangs de l'armée britannique, par 
une chanson de route composée tout ex-
près depuis la guerre : c'est la «Marche 
des soldats de Kitehener ». La musique, 
très simple, en notes égales et d'un ambï-
tus restreint, est celle d'une vieille chan-
son populaire, Old King Cole : le caractère 
un peu monotone de cette mélodie la rencï 
très propre à faire oublier les heures si 
longues sur les grands chemins. Un auteur-
connu, M. Maurice Drake, présentement 
lieutenant dans tes rangs de nos alliés, y a 
adapté des couplets à tiroir où chacun, 
comme on dit, en prend pour son gradei 
Le vieux roi, une joyeuse vieille créature^ 
bien joyeuse en vérité, réclame sa pipe et 
sa gamelle, puis il appelle ses trois corne-
museurs, ses trois soldats, et ainsi de suite 
jusqu'à ses trois maréchaux, qui viennent 
allonger chaque couplet d'un nouveau vers.., 

« L armé8 s'en va au diable ! » dit cha-» 
que général, qui a rapporté de l'Inde une! 
maladie de foie. Le colonel a perdu la mé.«t 
moire : « Quel est le commandement sut* 
vaut ?» Le major jure; le capitaine deman-
de une permission d'un an; le lieutenant sa 
plaint de faire tout le service. « A droita* 
par quatre 1 » crie le sergent de sa grosses 
voix, tandis que le caporal scande : « Gau-
cbe ! droite î gauche ! droite ! » Le soldat! 
altéré cherche la cantine, et le cornemu-
seur imite en chevrotant les bourdons de 
son rustique instrument : « Ny-a-a-a-h ! » 
Quant au maréchal, il n'a qu'un mot à la 
bouche : « Il me faut un million d'hom-
mes î » Et rien, conclut le refrain, ne sau* 
rait être comparé à l'armée de Kitehener. 

9&3S 

KEUtlXETUN DELA « PETITE GIRONDE • DU 4 JUIN 1915 

L'ÉTRANG 
Par Charles MÉROUVEL 

.(«)• 

PREMIERE PARTIE 
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XIII 
Après la Tempête 

— Qu'allez-vous faire? 
— Vous quitter, puisque vous l'exi-

gez. Ce sera mon premier acte de sou-
mission, et si vous saviez comme il me 
»oûte ! 

Il mit un genou en terre, plongea 
ses yeux dans ceux d'Hélène et mur-
mura : 

— C'est un grand sacrifice que je 
m'impose. Vous ne pouvez pas com-
prendre à uuel ooint vous êtes adorée. 

Ce sera une première expiation. 
J'attendrai votre décision avec an-
xiété. Désormais, je ne veux vous 
devoir qu'à vous-même. Pardonnez-
moi et vous m'ouvrirez le ciel ! Notre 
sort est entre vos mains. 

Elle ajouta quelques mots à sa lettre, 
mit 1 adresse et la donna à Marcel 
Débordes en lui demandant: 

— Ou allez-vous ? 

RoThï &ais"* A Paris et de'là aux 

riû
D^s.u" élfn de Passion, il l'enlaça 

de ses bras, la pressa contre lui avec 
fureur et murmura à son oreille • 
- A bientôt... Pardonne! Je't'ai-

merai tant ! 
Cinq minutes plus tard, il donnait 

quelques ordres au garde et à sa fem-
me, remontait près 'de son chauffeur 
et envoyait à Hélène un baiser pas-
sionné qui la suppliait encore. 

Elle demeura un instant près de sa 

fenêtre, écoutant presque à regret la , 
rapide voiture qui s'éloignait à toute 
vitesse et songea, indécise et troublée : 

— S'il était sincère et si je pouvais 
le oroire ! 

XIV 
Jeux de l'Amour et du Hasard 

Le docteur Béngnon était un de ces 
boulevardiers qui se plaisent à vivre 
sous les feux du gaz ou des lampes 
électriques, qui errent de droite à 
gauche jusqu'à l'heure tardive où Pa-
ris s'endort et qui n'assistent que par 
miracle au lever de l'aurore. 

Le lendemain, vers dix heures du 
matin, il était plongé dans un som-
meil profond, favorisé par une cons-
cience paisible et une digestion facile, 
en rêvant qu'il était reçu à l'Académie 
de médecine à la place de feu son 
père et qu'il y entrait avec tous les 
honneurs dus à sa science et à ses tra-
vaux, lorsqu'il fut réveillé par un bruit 
pareil à celui d'une escouade de pom-
piers courant au feu. Il lui sembla 
qu'une douzaine de trompes emplis-
saient tout à coup sa rue, ordinaire-
ment si calme, d'un fracas assourdis-
sant. Une voiture s'arrêta devant sa 
maison et le tapage cessa. 

Presque aussitôt un violent coup de 
sonnette retentit dans son vestibule 
et la porte de sa chambre s'ouvrit 
comme si un cyclone l'eût enfoncée. 

Cette chambre, située à l'entresol 
d'un immeuble considérable et d'un 
style sévère, était très vaste et éclairée 
par deux larges fenêtres dont les Per-

siennes n'étaient pas fermées. Le jour T 
y pénétrait donc aisément. 

Le docteur se frotta les yeux et aper-
çut devant lui un être singulièrement 
vêtu et méconnaissable. 

Il portait une manière de houppe-
lande en peau de loup, des lunettes fu-
mées et une casquette de cuir rabattue 
sur ses oreilles et consolidée sur sa 
tête par une jugulaire., C'était ua 
chauffeur. Mais quel chauffeur ?. Com-
ment mettre un nom sur un être embo-
beliné d'un attirail aussi bizarre ! 
Heureusement, une voix sortit de la 
bouche entièrement cachée par le col 
de la peau de loup : 

— Docteur 1 
Il respira. 
-- Ah ! c'est vous, Marcel ! dit-il. 

Mon Dieu, que vous êtes peu à votre 
avantage sous ce costume ! 

— Vous trouvez ? 
— Et puis, vous êtes couvert d'une 

innommable poussière I 
— Adressez-moi des compliments. 

Parti des Roches à sept heures préci-
ses, me voici chez vous et il est dix 
heures cinq. Cent quatre-vingt-dix ki-
lomètres, mon ami ! Qu'en dites-vous ? 
•Est-ce, merveilleux ? Et pas d'accrocs, 
pas de pannes ! 

Le docteur était tout à fait éveillé. 
— Malheureux! ! s'éc'ria^t-iL Com-

bien avez-vous écrasé de personnes? 
— Aucune. 
— Comment, pas un piéton !... 

 Non. Pas même une poule, doc-
Iteur. , 

— C'est inconcevable. Vous allez 

être disqualifié par vos émules, les 
chauffeurs à grande vitesse. • 

Marcel Débordes se mettait à l'aise. 
Il avait retiré ses lunettes fumées, sa 
casquette, sa peau de loup. Il devenait 
présentable., 

Le docteur l'examinait avec atten-
tion. 

— Vous avez quelque chose de 
joyeux dans la physionomie, dit-il. 
Vous avez t'ait un bon voyage ? 

— Excellent. 
— Vous êtes toujours content de 

votre machine ? 
—■ Plus que jamais. 
— Vous devriez la vendre à la fer-

raille. 
— Pourquoi ? 
— C'est un sport meurtrier, avec 

lequel on estropie les autres quand on-
ne se tue pas soi-même., 

— C'est si commode ! 
— Mais les accidents ?..,-
— Et les chemins de fer qui dérail-

lent, les chevaux qui s'emballent, les 
voitures qui versent ! D'ailleurs, je suis 
prudent... 

— On le dit... On fait du trente à 
l'heure, du cinquante, du soixante, et 
puis un jour art perd la tête, on veut ri-
valiser avec un confrère,, on se grise, et 
crac 1 Patatras ! 

— Je vous affirme que je suis décidé 
aux plus grandes précautions... 

Marcel Débordes ajouta avec inten-
tion : 

— D'autant plus que j'ai,bonne envie 
de vivre. Je crois que notre jeune fille 
s'humanise. 

— Ah! 
— Je l'ai vue hier... J'ai été surpris 

agréablement... Elle m'a paru toute 
changée... Nous avons causé longtemps, 
presque en amis... 

— Vous m'étownez. 
— Vrai... Par moments je croyais 

qu'elle allait se jeter à mon cou et .me 
dire.!. 

— Quoi ? 
— Je vous aime. 
— Allons donc 1 
Le docteur murmura : 
— Après tout, avec les femmes, on 

ne sait jamais... Tout est possible. 
Marcel Débordes reprit : 
— Je suis venu chez vous tout droit, 

docteur, avant même de rentrer chez 
moi, parce que j'ai un service à vous 
demander. 

— Tant mieux. 
— Voici ce que c'est. Hier donc, j'é-

tais à la Tremblaye. J'ai trouvé made-
moiselle de l'Aubière moins sauvage, 
presque gracieuse... 

— Mais toujours triste ?... 
— Naturellement. En arrivant, j'ai 

voulu la surprendre. J'ai laissé mon 
auto et mon mécanicien à trois ou qua-
tre cents mètres de la maison et j'y suis 
entré sans bruit... Elle était dans sa 
chambre, si occupée d'une lettre qu'el-
le écrivait que j'ai pu m'approcher d'el-
le sans même qu'elle s'en doutât. Elle 
m'a accueilli sans colère ...C'était du 
nouveau. 

— Et ensuite demanda le docteur. 
rr~ Ensuite, je l'ai suppliée d'oublier. 

de pardonner... Je lui ai dit que je l'a-
dorais. 

— Est-ce bien vrai? 
— OhI rit l'amoureux avec conviction. 
— Vrai pour quarante-huit heu-

res, pour quinze jours peut-être, objec-
ta le docteur très sceptique. 

— Pour toujours. 
C'est si long, toujours ! 

— Si vous la connaissiez, je ne vous 
étonnerais plus, docteur. La vérité, c'est 
que dès le premier jour que je l'ai vue 
à l'Aubière, dans sa modeste maison, 
j'ai été frappé... 

— D'admiration, de vertige, vous ma 
l'avez déjà dit. 

— Ne riez pas. Oui, j'ai été saisi, sur-
pris... C'était une révélation, celle d'u-
ne femme telle que je n'en avais jamais 
vu et dont je ne •soupçonnais pas l'exis-
tence. Blonde, calme, douce, avec des 
yeux couleur du ciel et d'une pureté in-
finie ! Quels jolis traits, docteur, quel 
regard, quel sourire 1 

— Une idylle, mon pauvre Marcel, 
une simple idylle que vous avez étran-
gement compliquée et qui pourrait fi-
nir par un dénoûment des plus drama-
tiques... Venons au fait. Comment s'est 
terminée votre entrevue ? 

— En deux mots, je l'ai suppliée... 
elle s'est attendrie... du moins j'en ai 
eu l'illusion... et elle m'a demandé huit 
jours de réflexion... 

— Après quoi elle vous donnera une 
solution?... 

— Précisément. 
(A suture) 



U PETÎTE SmCfDE 

E-RNIERE ES DITION 

GRJIND DISCOURS 
du Président du Conseil Italien 

BBPLIQUE AU CHANCELIER ALLEMAND - BELLE PAGE D'HISTOIRE 

nome, 2 juin. — Ce soir, à la salle des 
Horaces et des Curlaces, au Capitole, a eu 
n'eu la séance solennelle du Comité romain 
de l'organisation civile pendant la guerre. 
La majeure partie des ministres et sous-
secrétaires d'Ktat y assistaient Des séna-
teurs et députés et des membres de la 

* municipalité y ont pris successivement la 
parole. 

A son eniiée, M. Sonnino a été accueilli 
par des applaudissements prolongés aux 
ariâ de: «Vive Sonnino l Vive l'Italie 1» 
Lorsque M. Salandra est arrivé avec sa 
famille, une ovation imposante lai a été 
faite aux cris prolongés* de : « Vive l'Ita-
lie 1 Vive Salandra ! » 

Le président du comité d'organisation, 
M Apolloni, adjoint au maire, a prononcé 
un discours dans lequel il a exposé en dé-
tails l'action bienfaisante du Comité. 

Discours de M. Salandra 
Après l'adjoint au maire, M. Salandra a 

oris la parole et a été l'objet d'une mani-
festation imposante. Dans le discours qu il 
a prononcé. M. Salandra, après avoir dé-
claré qu'il avait accepté volontiers 1 invita-
tion d'assister à la réunion parce que le 
gouvernement attribue le plus grand prix 
î l'action de solidarité nationale du Co-
mité, a dit : 

«C'est pour sauvegarder les aspirations 
ies plus anciennes et les plus élevées, les 
intérêts les plus vitaux de notre pairie que 
nous sommes entrés dans une guerre plus 
grande que toutes celles dont il est ques-
tion dans l'histoire, guerre qui impose des 
devoirs non seulement aux combattants, 
mais aussi à ceux qui restent au foyer. 
Personne ne peut se soustraire à ces obli-
gations. Celui qui ne prête pas son bras à 
fet patrie, doit lui donner son esprit, ses 
biens, son cœur, la renonciation, tous les 
sacrifices. (Applaudissements.) 

«Ceux qui restent doivent s'employer 
afin que la vie nationale ne reste pas in-
terrompue. Les cœurs doivent se mainte-
nir hauts et forts, prêts à tout, mais con-
fiante dans la Victoire finale, parce que 
nota* cause est juste et que notre guerre 
est une guerre sainte. (Bravos, vils ap-
plaudissements.) Tl faut que les Italiens 
de tout rang aient de la justice de notre 
cause, de la sainteté de notre guerre non 
seulement le sentiment spontané, instinc-
tif, proton \ mais aussi une conviction rai-
sonnôc. Il faut que le monde civilisé en 
soit persuadé. (Très bien !) 

»A l'Italie et au monde, je m'adresse 
oour montrer non pas par des paroles vio-
lentes, mais par des faits précis et par des 
documents, combien la rage des ennemis 
i essayé vainement de diminuer la haute 
iignité morale et politique de notre cause 
me nos armes feront prévaloir. Je parle-
rai aveû la sérénité dont le roi d'Italie a 
lonné un si noble exemple. Cris : « Vive le 
•oi ! » en appelant aux armes ses soldats de 
terre et de mer; .je parlerai en gardant le 
respect dû a mon rang et. au lieu où je 
parle. Je pourrai négliger les injures ins-
crites dans les proclamations impériales, 
royales et archiducales, puisque je parle 
du Capitole et reprêsenle, à cette heure 
solennelle, le peuple et le gouvernement de 
t'Italie. Moi, modeste citoyen, j'ai le senti-
ment d'être beaucoup plus noble que le 
«nef de la maison de Habsbourg. Les hom-
mes d'Etat médiocres, qui par une légè-
reté téméraire se sont trompés dans toutes 
leurs prévisions et ont mis, en juillet der-
nier, le feu à toute l'Europe et môme à 
leurs foyers, et qui s'aperçoivent aujour-
d'hui de la nouvelle faute énorme, se sont 
exprimés dans leur Parlement de Budapest 
et de Berlin en paroles brutales contre l'I-
talie et contre son gouvernement, dans le 
but évident de se faire pardonner par leurs 
concitoyens en les enivrant de visions 
cruelles de haine et de sang. (Bravos.) 

»Le chancelier allemand dit qu'il est 
empreint, sinon de haine, du moins de co-
lère. Il dit la vérité, parce qu'il a mal rai-
sonné, comme on fait dans un accès de 
fureur. (Très bien.) Je ne pourrais pas, 
même si je le voulais, imiter leur langage 
qui est un retour atavique à la barbarie 
primitive. Ce retour est plus difficile pour 
nous, qui en sommes plus éloignés de 
vingt siècles. (Très bien.) 

Les Aspirations de l'Italie .«talent 
depuis longtemps connues 

«La thèse fondamentale des hommes 
d'Etat de l'Europe centrale tient dans les 
mots de trahison et de surprise de la part 
de l'Italie envers des alliés fidèles. Il se-
rait facile de demander s'il a le droit de 
parler d'alliance et de respect des traités, 
Celui qui, représentant avec beaucoup 
moins de génie et avec autant d'indifféren-
ce inorale la tradition de Frédéric le Grand 
H de Bismarck, a proclamé que nécessité 
l'a pas de loi et a consenti a ce que son 
nays foulât, aux pieds, brûlât et ensevelit 
m'fond de l'Océan tous les documents et 
ioutes les habitudes de civilisation du droit 
lublie international. (Applaudissements.) 

» Mais ce serait un argument trop facile 
ît seulement préjudiciel Examinons au 
ic-ntraire positivement et avec calme si les 
illiés ont droit de se dire trahis et surpris 
oav nous : N03 aspirations étaient depuis 
.ongtethps connues; était connu aussi no-
ire jugement sur l'acte de folie criminelle 
par lequel ils ont bouleversé le monde et 
enlevé à l'alliance jusqu'à son intime rai-
son d'être. Le Livre Vert préparé par M. 
Sonnino, —et l'orgueil de ma vie sera d'être 
lié à lui en pleine solidarité en cette heure 
solennelle après irente années d'amitié 
[longs applaudissements, cris : « Vive Son 
nino! ») — démontre qu'il y eut de décembre 
a mai de 'longues, pénibles et inutiles né-
gociations; mais il n'est pal vrai, connue 
on cherche à le faire croire de façon artifi-
cieuse, que le ministère reconstitué en no-
vembre ait changé 16 direction de notre po-
litique internationale. 

»Le Gouvernement italien, dont la li-
gne de conduite ne s'est jamais modifiée, 
a jugé sévèrement, à l'heure même où il 
en a eu connaissance, l'agression de l'Au-
triche contre la Serbie, et il en a prévu les 
conséquences que n'avaient pas prévues 
ceux qui avaient prémédité le coup avec 
tant d'inconscience. » 

Le Président du Conseil a lu alors à 
l'appui de sa déclaration la dépêche sui-
vante adressée le 25 juillet par le mar-
quis di Sàn-Giuliano ;.u duc d'Avarna ; 

<t M. Salandra, M. de lotovv et moi 
avons eu une longue conversation. M. Sa-
landra et moi avons fuit remarquer avant 
tout à M. de Flotow que l'Autriche n'avait 
pàs te droit, d'à, rès l'esprit nu traité de 
la Triple Alliance, de foire une démarche 
comme celle qu'elle a faite à Belgrade 
sans un accord préalable avec ses - lliés. 
En effet, l'Autriche, étant donnée la ma-
nière dont est rédigée la note et les de-
mandes faites, lesquelles Cependant sont 
|!*;ii efficace? contre le danger pahserbe 

: sont profondément offensantes pour la 
Serbie et indirectement pour la Russie, « 
clairement démontré qu'elle veut provo-
quer la guerre. Nous» avons donc déclaré 
i M. de Flotow qu'à cette façon d'agir de 
.'Autriche nous opposions lo caractère dé-
[eijiliî et conservateur du traité de la Tri-
ste Aliiànûê pour l'Italie et que celle-ci 
ii'était pas obligée de venir en aide à 
'['Autriche au cas où, par suite do cetle dé-
marche, elle se trouverait en guerre avec 
la Russie, parce qu'en ce cas, toute guerre 
européenne est la conséquence d'un acte 
de provocation de la part de l'Autriche. * 

Le Crime de Serajeva lai exploité 
par i Autriche 

M. Salandra dit ensuite : 
« Le Gouvernement italien a nettement 

soulevé le 27 et le 28 juillet, à Berlin et 
à Vienne, la question de la cession des 
provinces italiennes soumises à l'Autriche 
et nous avons déclaré me si nous n'ob-
tenions pas des compensations adéquates, 
la Triplé Alliance serait irréparablement 
rompue. » (Très vifs applaudissements). 

» L'histoire impartiale dira que [ Autri-
che, ayant trouvé en juillet 1913 et en oc-
tobre 1913 l'Italie hostile à ses intentions 
d'Agression contre la Serbie, se mit d'ac-
cord avec l'Allemagne en vue de créer 
une surprise et un fait accompli. L'horri-
ble crime de Serajevo fut exploité comme 
prétexte un mois après qu'il eût été ac-
compli. Cela est prouvé par le refus de 
l'Autriche d'accepter les concessions très 
larges de la Serbie. Même au moment 
d'une conflagration générale, l'Autriche 
ae se serait pas déclarée satisfaite de 
l'acceptation intégrale par la Serbie de 
son ultimatum. 

» Le comte Berchtold déclarait le 31 inl-
et au duc d'Avarna que si une médiation 
ivait pu être exercée elle n'aurait pas dû 
interrompre les hostilités déjà commen-
cées avec la Serbie. Il s'agissait de la ré-
àinfion à laquelle s'employaient l'Angle-
terre et. l'Italie. En tout cas. le comte 

Berchtold n'était pas disposé a accjpwr 
une médiation ayuul pour but d'atténuer 
les conditions posées par la Note autri-
chienne, lesquelles conditions auraient na-
turellement pu êtr* augmentées a lu. fin 
tio ta guerre, 

» it d'ailleurs la Serbie s était décidée, 
en attendant, à adhérer com[jl6tofrri.it à 
la susdite Note, se déclarant prête à se 
soumettre aux condition» qui IUI Ka eut 
Imposées, cela n'aurait pas pa amener 
l'Autriche à cesser les hostilités, 

»lf n'est pas vrai, comme l'a ainmiè ie 
comte l'isztt. que l'Autriche se soit enga-
gée à ne pas réaliser d'acquisitions terri-
toriales au détriment de la Serbie, inquet-
le, du reste, en acceptant en bloc les con-
ditions qu'on lut imposait, serait devenue 
un Etat sujet. M. de Meroy, ambassa-
deur d'Autriche, déclarait le 30 juillet au 
marquis di Sun Giuliano que l'Autriche 
ne pouvait pas faire de déclaration d'en-
gagement sur ce point, parce qu'elle ne 
pouvait pus prévoir si pendant la guerre 
elle ne serait pas obligée, outre su volon-
té, de conserver dea territoires serbes. 
(Vifs commentaires.) 

» Le comte Berchtold déclarait, d'autre 
part, le 2y juillet, au duc d'Avarna qu'il 
n'était disposé a prendre aucun engage-
ment relativement à la conduite éventuelle 
de l'Autriche en cas de conflit avec la 
Ser bie, » 

» Où est donc la trahison ? Où est l'ini-
quité ou la surprise, si après neuf mois de 
vains efforts pour parvenir à une entente 
honorable qui reconnût dans une certaine 
mesure nos droits et nos intérêts, nous 
avons repris notre liberté d'action ? La 
vérité est que l'Autriche et l'Allemagne 
ont cru jusqu'au dernier jour avoir affaire 
à une Italie faible et bruyante, mais n'a-
gissant pas. capable d'essayer du chanta-
ge, mais non de faire valoir par les armes 
son bon droit, à une Italie qui pouvait être 
paralysée en dépensant quelques millions 
et en s'entremett-atit par des menées ina-
vouables entré le pavs et le gouverne-
ment. (Très vifs applaudissements.) 

La Triple Alliance 
«Los souverains et les ministres des af-

faires étrangères d'Allemagne et d'Autri-
che ont parlé de i'alliance que nous avons 
dénoncée, après qu'ils l'avaient en fait 
rompue, comme d'une providence sous les 
ailes de laquelle l'Italie vécut pendant tant 
d'années, se développa économiquement 
et s'accrut territorialement. Je ne nierai 
pas les bienfants deà alliances. Les béné-
fices cependant n'en doivent pas être unila-
téraux, mais être pour tous les contrac-
tants. Est-ce que dans ce dernier cas les 
empires centraux l'eussent acceptée et re-
nouvelée ? Il élait peut-être un sentimen-
tal épris de l'Italie, le prince de Bismarck î 
Ont-ils été de tout temps tendres pour 
nous les princes et les ministres de l'Au-
triche ? Il faut savoir comment a fonction-
né l'alliance au cours de ces dernières an-
nées dans son esprit véritable et corn-

, ment elle a contribué à l'unique augmenta-
■ tion de notre territoire, à savoir lacquisi-, 
; tion de la Libye. 

» Les soupçons continuels et les irtten-
! lions agressives de l'Autriche vis-à-vis de 
i l'Italie sont notoires ef résultent de preu-
; ves authentiques. Le chef de l'état-major 
j autrichien, le général Conrad de Hoetzen-
\ dorf, a toujours soutenu l'idée qu'une gûer-
| re contre l'Italie était inévitable soit à 
i cause de la question des provinces irréden-

tistes, soit en raison de là jalousie provo-
quée en Italie par les entreprises de l'Au-
triche dans les Balkans et dans la Méditer» 

j ranée orientale. Le général de Hoetzendorf 
: ajoutait : « L'Italie veut s'agrandir dès 
| » qu'elle sera prête et, en attendant, elle 
j » s'oppose à tout ce que nous voulons en-
; » treprendre dans les Balkans. Il faut donc 
! » l'abattre pour avoir les mains libres. » Et 
! le chef d'état-major déplorait qu'on n'eût 
I pas attaqué l'Italie en 1907. 

» Le ministre des affaires étrangères 
d'Autriche reconnaissait lui-même que l'o-
pinion répandue. dans le parti militaire 
était qu'il faut opprimer par une guerre 
l'Italie, parce que du royaume d'Italie dé-
rive la force d'attraction des provinces 
italiennes de la monarchie danubienne. 
Une victoire remportée sur l'Italie et l'a-
néantissement politique de cette puissance 
détruiraient tout espoir chez les irrédentis-
tes. En attendant qu'arrivât le moment de 
faire cette guerre, qui devait être hâtée 
par tous les moyens, il conviendrait d'op-
primer les provinces italiennes sous la ri-
gueur des lois et de s'opposer à tous leurs 
désirs en ce qui concerne les questions de 
culture. 

L'Entreprise de Libye 
» Voyons maintenant, en nous appuyant 

sur des documents, comment nos alliés 
nous aidèrent dans l'entreprise de Libye. 

» Les opérations brillamment commen-
cées par le duc des Abruzzes contre les 
torpilleurs turcs réfugiés à Prévéza furent 
arrêtées par l'Autriche, brutalement et ab-
solument. Le baron d'Aerenthal informait, 
le 1er octobre, notre ambassadeur que nos 
opérations lui avaient causé une impres-
sion pénible et qu'il ne pouvait pas admet-
tre qu'elles fussent continuées, t! était ur-
gent, disait-il, d'y mettre fin et de donner 
des ordres pour empêcher qu'elles ne se 
renouvelassent, soit dans les eaux de l'A-
driatique, soit dans les eaux ioniennes. 

» D'une manière plus menaçante encore, 
le jour suivant, l'ambassadeur d'Allema-
gne à Vienne informait confidentiellement 
notre ambassadeur que le baron d'Aeren-
thal l'avait prié de télégraphier à son m-
vernement^ pour qu'il "fît comprendre au 
gouvernement italien que s'il continuait 
Mes opérations navales dans les mers 
Adriatique et. Ionienne, il aurait directe-
ment affaire à VAutriche-Hongrie. (Vue 
mouvements.) 

»Et ce n'est pas seulement dans les 
mers Adriatique et Ionienne que l'Autriche 
paralysait notre action. Le 5 novembre, le 
baron d'Aerenthal informait In duc d'A-
varna qu'il avait appris que des navires 
de guerre italiens avaient élé signalés dans 
les environs de Saloniqûe, ou ils avaient 
fait des projections de lumière électrique (ni* 
làrité), et il déclarait que notre action sur 
les cotes de 1s Turquie «l'Europe, de mê-
me que sur les lies dé la nier Egée, he pou-
vait être admise ni par l'An! riche-Hongrie 
ni par l'Allemagne, parce qu'elle était con-
traire eu tfaifé de la Triple Alliance 

» En ma,.i 1912, In comte BercHcld, qui 
avait entre temps succédé au haro» d'Ae-
renthal, déclarait à l'ambassadeur d'Alle-
magne à Vienne que, pour os qui regar-
dait nôtre opération contre les cotes de la 
Turquie d Europe et lé» Iles de la nier 
Egée, it maintenait le point de vue du 
baron d'Acrenlhal, selon lequel les opéra-
tions étaient Considérées par lé gouver-
nement austro-hongrois comme i-nuirai* 
res aux engagements assumés par nous 
dan.» l'article 7 de la Triplée. Ojianl a 
notre opération contre les Dardanelles, il 
la considérait comme étant en opposition : 

»t. Avec, la promesse fm'te par now* de 
ne pas procéder à une attaque quelconque 
pouvant mettre en danger le tt statu qu» >» 
dans les Balkans; 

»2. A l'esprit même du traité qui te ba-
sait sur le maintien du «statu quo». 

» Ensuite, lorsque noir* esofidrp se 
trouvant, à l'entrée des Dardanelles fui 
bombardée par le fort ■: • 1 '"mn-KalesHi 
et répondit en endommageant elle-même 
ces forts, le comte Ber.rhto'd se plàtitft-it 
de ces faite, les considérant en'r-.n'ira* 
diction avec les promesses faites, et il dé-
clara que si le gouvernement italien dêsi* 
rait reprendre sa liberté d'action. le gou-
yernement austro-hongrois pourrai» en 
faire autant. (Commentaires.) Il ajouta 
qu il n'aurait pas pu admettre que nous 
fassions dans l'avenir des opérations sem-
blables ou en quelque sorte en opposition 
avec sa manière de voir. De même le pro-
jet d occupation do Chio fut empêché d'être 
réalisé par l'opposition de l'Autriche 
*ûi^etef -ï S* 80an*™ combien de vies de soldats italiens et combien de mil-
lions nous a coûtés la défense persistante 
d'exercer toute action pouvant amener 
une solution contre la Turquie, laquelle se 
savait protégée par les alliés contre toute 
attaque pouvant mettre en danger les par-
ties vitales de Sa puissance. (Applaudisse-
ments.) 

Les Offres de l'Autriche 
» On nous a amèrement reproché de n'a-

voir pas accepté les offres faites dons ces 
derniers temps, mais ces offres étaient-
elles faites de bonne foi ? (Hilarité, appro-
bations.) Certains documents font suppo-
ser que non. L'empereur François-Joseph 
a dit " que l'Italie regardait avec avidité le 
patrimoine do sa maison ». Le chancelier 
de Bethamnn-Hoiweg a dit que «< par ses 
concessions on visait à acheter notre neu-
tralité. » Et alors, Messieurs, applaudissez-
nous de ne pas les avoir acceptées. (Trè3 
vifs amolaudissements.) D'ailleurs, ces con-

cessions, même dans leur dernière et tar-
dive édition, ne répondaient aucunement 
aux objectif» de la politique italienne, à sa-
voir : 1° la défense de l'italianitô, qui est le 
plus grand de nos devoirs; 2° une frontière 
militaire remplaçant celle qui nous a été 
impesée en 1868 et par laquelle toutes les 
portes de l'Italie sont ouvertes à nos ad-
vers-iT.:s; ime t...«ilion stratégique dans 
l'Adriatique moins dangereuse et moins 
malheureuse que celle «que nous avônS et 
dont vous vovez ces jours encore les effets. 
Tous ces avantagea essentiels nous étaient 
refusés en substance. 

» Dans le Livre Vert on trouve un naïf 
document, autrichien disant à peu près : 
« Non ! cela nous ne pouvons pas le don-
» ner parce que Ce serait modifier notre 
» frontière militaire » Mais cette frontière 
militaire est. une offense envers l'Italie. De 
même, à notre demande minimum faite 
avoc la mort di»*.s l'âme d'acêofder l'indé-
pendance à Trieste, on répondit en offrant 
à Trieste une autonomie administrative. 
(Commentaires.) 

» La question de l'exécution des promes-
ses était, elle-même, très importante. On 
nous disait que nous ne devions pas dou-
ter de l'exécution des promesses faites 
parce que nous aurions la garantie de l'Al-
lemagne; mais si, à la fin de la guerre 
l'Allemagne n'avait pas été à même de 
pouvoir maintenir la parole donnée, quelle 
aurait, été notre condition 1 Et en tout cas, 
après cet accord, il y aurait eu une Tri-
plice renouvelée, mais de condition bien 
inférieure, car il y aurait eu un Etat sou-
verain et deux Etats sujets. (Commentai-
res.) 

» Le jour où une des clauses du traité 
n'aurait pas été exécutée, le jour où l'auto-
nomie municipale de 'Irieste aurait été 
rompue par un décret quelconque de l'em-
pereur on de l'un de ses lieutenants, à qui 
aurions nous pu nous adresser ? Au supé-
rieur commun à l'Allemagne! (Hilarité.) 

L'Italie ne veut le Protectorat 
ie personne 

»Je ne veux pas vous parler de l'Alle-
magne sans admiration ni respect, je suis 
premier ministre de l'Italie et non chance-
lier de l'empire allemand, et je ne perds 
pas la raison, (Vifs applaudissements.) 
Mais avec tout le respect qu'on peut avoir 
pour la savante, puissante et grande Alle-
magne, pour son admirable exemple d'or-
ganisation et de résistance, au nom de 
l'Italie, je déclare que nous ne voulons 
l'assujettissement ni le protectorat de per-
sonne, (Applaudissements.) 

« Le rôve d'hégémonie universelle est 
brisé. Le monde est insurgé, la paix, la ci-
vilisation, l'humanité future doivent se fon-
der sur le respect complet des autonomies 
nationales (vives approbations), parmi les-
quelles l'Allemagne devra siéger égale, aux 
outres, mais non maîtresse. (Vifs applau-
dissements.) Le plus remarquable exemple 
de l'orgueil démesuré avec lequel les diri-
geants de la politique allemande ont con-
sidéré les autres nations est montré par le 
tableau que M. de Bethmann-Hollweg a 
l'ait du monde politique italien. » 

M. Salandra lit alors le passage du dis-
cours de M. de Bethmann-Hollweg où ce-
lui-ci a pris à partie le gouvernement ita-
lien, puis il ajoute : 

« Je ne sais pas si chez cet homme aveu-
glé par la rage, il y eut l'intention d'offen-
ser personnellement mes collègues et moi. 
Si cela était, je ne le relèverais pas. Nous 
sommes des hommes dont vous connaissez 
la vie, des hommes qui ont servi l'Etat 
jusqu'à un Age avancé, des hommes d'une 
réputation sans tache (vives approbations), 
des hommes qui donnent à leur pays la vie 
de ieurs enfants (applaudissements cha-
leureux). Mais no songez pas à nous, son-
gez au contraire à l'injure atroce que ce 
morceau d'une prose de Vandale a jetée con-
tre le roi, contre le peuple d'Italie, contre 
la Chambre et le Sénat italiens, et même 
contre des hommes politiques d'opinions 
différentes de la nôtre, qui sont tous restés 
muets (mouvements divers) et qui partant 
seraient tous des lâches. » 

M. Salandra relève ensuite que les ren-
seignements sur lesquels le jugement est 
fondé sont, attribués par M. Bethmann-
Hollweg à celui qu'il appelle » le meilleur 
connaisseur des choses italiennes », — 
peut-être fait-il allusion au prince do Bû-
low, — avec le désir paternel de lui faire 
endosser les responsabilités. 

Les Ifitenilons du Prince de Btllow 
« Or, dit M. Salandra, je veux que vous 

n'ayez pas d'appréciations erronées sur 
les intentions du prince do Bûlow. Je crois 
qu'il a eu de la sympathie pour l'Italie, 
qu'il a fait, tout ce qu'il pouvait pour abou-
tir à une. entente; mais quelles ont été 
ses erreurs, et combien eu a-t-il faites pour 
traduire dans la réalité ses bonnes inten-
tions ! Il supposa que l'Italie pouvait dé-
vier de son chemin à cause de quelques 
millions mal dépensés pour influencer les 
quelques personnes qui ont perdu contact 
avec l'âme de la nation. (Vives approba-
tions.) 

» L'effet contraire en est résulté : un im-
mense éclat d'indignation a secoué toute 
l'Italie, non pas seulement dans le peu-
ple, mais dans les classes les plus élevées, 
dans les plus nobles cœurs, dans le cœur 
de tous ceux qui ont compris quelle était 
la dignité de la nation, dans le cœur de 
toute cette jeunesse qui est prête à donner 
à la patrie son rang pour l'éclat de sa gloi-
re. 

» Le soupçon est né ensuite qu'un am-
bassadeur étranger s'entremêlait entre le 
gouvernement, le Parlement et le pays. 
(Vifs applaudissements.) Alors se sont tues 
les discussions intérieures et toute la na-
tion s'est resserrée dans une merveilleuse 
uni! > morale qui sera notre plus grande 
force dans la lutte sévère que nous avons 
entamée, qui doit nous conduire par notre 
vertu et non par les concessions bienveil-
lantes d'autrui à l'accomplissement des 
plus hautes destinées de la patrie. » (Très 
vifs applaudissements,) 

M. Salandra parle ensuite des signes 
frappants de l'unité morale du pays, la-
quelle se manifeste inébranlnblemènt dans 
les œuvres 'le guerre et de paix, dans 
ceux qui se battent et dans ceux qui res-
tent, dans ceux qui meurent et dans ceux 
qui survivent. 

« Engagés dàhs la grande crise, dit-il, 
nous ne devons pas être au-dessous des 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
S éTULlXl. (13 H.) 

DANS LA RÉGION AU NORD D'ARRAS, la lutte dartiliïfi» s'est 
poursuivie pendant la nuit. Quelques actions d'infanterie très violentes se sont dé-
roulées à l'est de Notre-Dame-de-Lorette, où les positions n'ont pas été modifiées 
de part ni d'autre, et dans la région du Labyrinthe, où nous avons réalisé quelques 
progrès. 

Le nombre total des prisonniers faits depuis le 3i mai, dans le Labyrinthe, 
est de huit cents, dont neuf officiers et une cinquantaine de sous-officiers. Nous y 
avons également pris deux mitrailleuses. 

SUR LE RESTE DU FRONT, rien n'a été tigfiafé. 

X>UL O J-ULLO. 13.) 

Rien à signaler, si ce n'est une nouvelle orogression de nos troupes dans le 
LABYRINTHE, au sud-est de NEUV1LLE-SA1NT-VAAST. 

VINGT-NEUF AVIONS FRANÇAIS ONT BOMBARDÉ ce matin, 
entre quatre et cinq heures, LE QUARTIER GÉNÉRAL DU KRONPR1NZ 
IMPÉRIAL. 

Ils ont lancé cent soix^nte-dix-huit obus, dont beaucoup ont atteint le but, et 
plusieurs milliers de fléchffttes. Tous les appareils ont été fortement canonnés, 
mais tous sont rentrés indemnes. 

es russes en 
et en (?aiicie occidentale 

nie 

Légers Succès allemands 
en Galicie orientale 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 3 Juin. —- Le M moi, dans la 
région de ChawlU nous avons repoussé 
avec succès plusieurs attaques ennemies 
et nous nous sommes emparés de la re-
doute située à l'est, du village de Trav-
liany. Sur le front de la Narew et sur la 
rive gauche de la Vistule, le 1er juin, l'en-
nemi a prononcé avec des contingents peu 
importants plusieurs attaques que nous 
avons repoussées avec succès. 

En Galicie, depuis le 31 mai, sur le front 
entre la Vislule et Przemysl, un notttieau 
combat très acharné s'est développé. Nos 
troupes ont remporté des succès assez im-
portants sur la rive gauche du San infé-
rieur où elles se sont emparées de plu-
sieurs villages, dont quelques-uns ont été 
enlevés à la baïonnette. Sur la rive droite 
de la même rivUre, nous avons remporté 
un succès dans ie voisinage du village de 
Kalnikouve. Nous avons enlevé un point 
d'appui au sud de ce village et nos troupes 
y ont fait i,2O0 prisonniers, dont 22 offi-
ciers, et pris 8 mitrailleuses. 

Przemysl a été bombardée par des piè-
ces de gros calibre, y compris des pièces 
de seize pouces, et l'ennemi dirige son at-
taque principale contre le front nord dans 
la région des forls 10 et H que les Autri-
chiens avaient presque entièrement démo-
lis avant la reddition de la place. 

Pendant que nous repoussions ces atta-
ques, l'ennemi a réussi à s'emparer de plu-
sieurs de nos canons qui, presque à bout 
portant et fusqu'à la dernière gargousse, 
liraient sur les colonnes ennemies. D'après 
d,es renseignements complémentaires, nous 
avons fait près du (art 7, 200 nouveaux 
prisonniers et pris H mitrailleuses. Aucun 
changement entre Pnemyxl et le grand 
marais du Dniester. 

Entre Tysmcnitza et Siryj, hts Alle-
mands qui y avaient concentré une impor-
tante artillerie lourd.e et amené des ren-
forts, ont réussi par des attaques achar-
nées et menées avec de grandes forces à 
remporter quelques succès au cours de la 
nuit et le matin du 1er fuin. Le combat 
continue. 

Sur la rive droite de la Byritza nous nous 
sommes emparés d'une partie de la posi-
tion ennemie. Nous avons fait 150 prison-
niers. 

LA SITUATION SUR LE 
FRONT RUSSE 

Pétrograd, 3 juin. — Les progrès des 
Russes sur la Nicla et le Dniester sur cha-
que fianc- de l'armée auslro-allemanoe en 
Galicie, font voir la situation sous un jour 
plus favorable. La faiblesse évidente de 
l'ennemi entre la Nida et la Vistule est un 
symptôme rassurant, aussi bien que lé 
flottement de l'immense aile gauche de 
l'armée de von Mackcnscn qui a, jusqu'à 
présent, essayé vainement d'envelopper 
Przemysl. Pour ces deux raisons on peut 
prévoir une attaque, russe sur la principale 
ligne de communication de l'ennemi entre 
'i'arnoff et Jaroslaw. 

La capture de ses transports après la 
victoire de Sieniawa est. d'un très mauvais 
présage. Apparemment, tout le côté nord 
du grand carré de von Mackensen, à che-
val sur le San, a rempli l'office d'arrière-
garde pendant que le corps principal s'a-
i-ançait au sud pour écraser Przemysl 
L'arrière-garde a été battue et refoulée en 
désordre, et dans le but do renforcer son 
arrière, von Mackensen devrait amener 
des troupes du flanc enveloppant sud; mais 
les Busses font tout ce qu ils peuvent pour 
retenir l'ennemi. Du fait que, sur la ligne 
.laroslawRadymno, l'ennemi s'àvancail 
vers l'est quand il a été arrêté par le feu 
de l'artillerie russe, on peut conclure que 
le plan combiné pour étraser Przemysl 
par une avance du sud a été abandonné 
OQ modifié. 

REPRISE RUSSE 

DÉPÊCHES DE LA NBJIT 

Les Opérations 
en Orient 'Italie et 

la Guer 

Les Opérations dans 
les l^ardanelles 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Le Caire, 3 juin. — Des corps à corps se 

sont produits le 1er fuin sur le ffont nord. 
Nous avons enlevé là deux sapes que nous 
voulions combler; mais en raison d'un vio-
lent bombardement nous n'avons pas pu y 
réussir : un détachement a dû se retirer; 
un autre a conservé sa position entre là 
ligne de feu de l'ennemi et la nôtre. Celle 
action a nécessité une forte coopération de 
notre artillerie, à laquelle a riposté l'en-
nemi sans marchander les munitions, et 
les Turcs om éprouvé de nouveau de for-
tes pertes. 

■ Dans Le secteur du sud, au cours de la 
nuit du 1er au 2 juin, les Turcs ont livré 
une série d'attaques contre la droite fran-
çaise. Us ont réoccupé à deux reprises un 
fort perdu par eux le 29 mai, et à deux re-
prises ils en ont été délogés. Le nouveau 
front français demeure intact. 

Sur le front britannique, tout est calme. 

Grosses Pertes turques 
Athènes, 2 juin. — Les dernières ren-

contres aux Dardanelles ont été sanglan-
tes pour les Turcs. Un grand nombre de 
leurs blessés ont été envoyés à Aivali et 
installés dans les maisons des Grecs, l'hô-
pital étant bondé. * 

Espions turcs arrêtés 
Athènes, 2 juin. — On mande de Chio 

; que des paysans grecs ont arrêté trois 
! espions turcs qui observaient à bord d'un 
j voilier les mouvements de l'escadre al-
: liée. Ces espions ont été remis aux auto-
| rités anglaises. 

! Rixe entre Officiers turcs 
et allemands 

Salonique, 3 juin. — Un sous-officier 
turc ayant insulté et giflé un officier alle-

j mand dans le café sur le quai de Smyrne, 
; celui-ci a tiré sur son agresseur et l'a tué 
| d'Un coup de revolver. Une véritable ba-
i taille s'ensuivit entre les officiers turcs et 
allemands. Il y aurait des deux côtés de 
nombreux morts et blessés. Le vali Rahmi-
Pacha, accouru sur les lieux de la dispute, 
a failli être blessé par les balles qui par-
taient dans toutes les directions. 

i Genève, 3 juin.. -- Au bord-est de 
\ Przemysl, les Russes ont réussi à rompre 

- ! Plusieurs points de la ligne austro-alle-
nmres peuples alliés ou ennemis, depuis le mande «'allongeant vers Lemberg L'oué-
roi, qui, imerprête du sentiment populaire < ration a exigé une diminutio* dés forces 

russes dans d'autres secteurs de la forte-
resse, où les avant-postes austro-allemands p!H réussi ù avancer quelque peu. Depuis 
le 1er juin au matin, les Russes ont re-
poussé avec succès les attaques ennemies 
et repris le? positions perdues le 30 

et des aspirations nationales, est déjà sur 
le théâtre de la guerre (très vifs applaudis-
sements: cri : « Vive le roi ! »\ Jusqu'aux 
plus humMes Ira vu illeurs, femmes et jeu-
nes gens, dan» In confiance que par l'effort 
suprême nous remettrons aux générations 
futures une Italie plus grande, plus hono-
rée et plus fofte. se trouvant dans le con-
cert des nations non comme sujette ni 
protégée, mais assurée dans ses frontière* 
naturelles et qui interviendra dans les oeu-
vres fécondes dé naix en préconisant, com-
me elle l'a toujours fait, la paix et la jus-
tice dans le monde. (Très vifs npplaudis-
se monts ! 

» Puisque la destinée a attribué à notre 
génération la tâche terrible et sublime de 
réaliser l'idéal .le In grande Italie que les 
héros du Pisorgimento n'ont, pa? pu voir 
accomplir, nous acceptons la tâche avec 
tino Ame ihébrnnlahM, prêts à donner tous 
k la pntHe nos bien? et non vies. Que de-
vant trois Couleurs qui (loltent sur le 
camp près de in personne racrêe du roi 
tous les diaïTfîHtx s'inclinent; que le« es-
prits fondont rlnfift In foi et dans la con-
corde. Parce signé, non: vaincrons. «Vive 
» l'Italie ! Vive lo roi!» (Très vifs applfm-
dissements nrnlnnaés: cris de: « Vive le 
roi ! ») 

La fin du discours de M. Salandra a été 
salué par ries acclamations prolongées. 

Les Desseins 
du Comte Bernstorff 

Washington, 3 juin. — L'opinion géné-
rale est que le comte Bernstorlï, en de-
mandant une enlrevue au rtésident Wil-
sun, avait pour but : 

1, De proposer un compromis ' ur le-
quel, en échange de la cessation de la 
guerre sous-marine par l'Allemagne, les 
Etats-Unis s'engageraient à insister au-
près de l'Angleterre en faveur de leur 
droit d'exporter en Allemagne des provi-
sions de coton et autres matières premiè-
res. 

2. D'apprendre de M. Wilson lu-méme 
jusqu'où ira le gouvernement américain 
dans le cas où l'Allemagne refuserait les 
demandes. 

Le comte Bernstorff voulait également 
demander au président Wilson s'il con-
sentirait à conclure un arrangement aux 
termes duquel les Etats-Unis garanti-
raient à l'Allemagne qre tous les paque-
bots à passagers quittant l'Amérique ne 
transporteraient pas de canons, ni de 
contrebande de guerre,' arrangement per-
mettant aux sons-marins allemands de tor-
piller tous les outres navires. 

Toutes les personnalités qui ont pu s'en-
trelelïir avec le président Wilson sont 
Convaincues que le Président refusera de 
discuter les questions techniques, qu'il se 
tiendra toujours sur le terrain humani-
taire, qu'il insistera pour faire cesser la 
guerre sous-marine contre les navires 
marchand». 

Washington, 3 juin. — On déclare que 
le comte Bernstorff ne serait plus en ac-
cord narfait avec son trouvernomont. 

RENFORTS RUSSES 
Cenève, 3 juin. — Le service des rensei-

gnements austro-hongrois annonce l'arri-
vée de fortes colonnes russes sur la ligne 
Llrody-I.oniborg. Ces troupes se dirigent 
de Stanislau à Dolina. où les Russes ont 
diminué les effectifs, il y a quelques jours 
pour passer à l'offensive au sud-est do 
Sambor. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, g juin. -- Dans la direction 
ai la côte, notre artillerie a bombardé 
avec succès tes retranchements turcs et 
détruit les abris. Dans la région, nous con-
tinuons à poursuivre les Turcs qui se re* 
tirent. Dans les autres secteurs, on ne si-
gnate pas de changement, 

Chez les Neutre 
Vers rissSei vênîion ioisrnaîsie 

Milan, 8 Juin. — Le roi d'Halte a offert 
ses bons offices pour servir d'intermédiai-
re entre la tsar et la lî ou m a nie. 

Bucarest, 3 juin. — Lê gouvernement 
roumain a interdit toute exportation jus-
qu'à nouvel ordre. Dos conversations sont 
engagées entre MM. Dniliauo, président 
du conseil, JoneSCo et FilipèscO. 

Commandes roumaines 
New-York, 3 juin. — Le gouvernement 

roumain a commandé d'urgence chez un 
fabricant de New*York un demi-million 
de chaussures. 

Les Conservateurs roumains 
élisent un Chef an.iaUemanrl 
Bucarest, 3 juin. — Le parti conserva-

teur a refusé sa confiance à son leader, M, 
Marghiloman, ses vues sur la politique 
étrangère ne concordant pas uvec celles 
du parti. M. l.ahovary, bien connu pour 
ses sentiments aiitiuiiemands et favorables 
à l'intervention roumaine aux côtés de la 
Triple Entente, a été proclamé chet provi-
soire du parti. 

M. Marghiloman fut élu chef du parti 
conservateur l'an dernier, en décembre, il 
se disait favorable à l'intervention contre ■ 
l'Autriche-Hongrie, mais ses journaux con-
tinuaient à critiquer cotte politique. Le 3 
mai, le comité exécutif du parti lui re-
nouvelait sa confiance à une majorité de 
six voix seulement, et on annonça la dé 
mission du leader. Sa destitution formelle 
tend a prouver que l'opinion roumaine ex-
prime ses volontés avec une force crois-
sante. 

L'Offensive italienne 
Défi de la Flotte italienne 

Genève, 3 juin. — L'escadre italienne a 
lancé devant Pola le radiogramme suivant' 
à la flotte autrichienne : 

» Sortez pour vous battre; nous vous at-
tendons ! » Mais la flotte autrichienne n'a 
pas bougé. 

Les Italiens à Lissa 
Rome, 3 juin.-— L'escadre italienne s'est 

rendue maîtresse de l'Ile de Lissn. Les 
navires autrichiens avaient précipitam-
ment abandonné les lieux. 

Combat «Su Coi de Monfecroce 
Rome, 3 juin. ~ Les Autrichiens ont 

amené sur la frontière carnienne des for-
ces considérables dans le but de refouler 
les Italiens de Montecroce. Ceux-ci tien-
nent la position, qui compromet la posses-
sion par l'Autriche de la vallée de la Dra-
va, par où passe seul le chemin de fer qui 
relie le Trentin à l'Autriche. 

Les Autrichiens avaient là une colonne 
d'attaque de 1,500 hommes, chiffre con-
sidérable pour une région si montagneu-
se, où il n'y a qu'une route praticable. 

; Les Autrichiens «avaient aussi des mitrail-
; leuses. 
; Le combat, du col fut un des épisodes 

les plus dramatiques de la nouvelle guer-
re. Cinq fois des troupes autrichiennes 
d'élite attaquèrent, se frayant un chemin 
parmi les cadavres dos leurs. Cinq fois 
elles furent repuussêes en désordre par la 

; l'eu plongeant de l'infanterie italienne. 
Clles cessèrent enfin d'avancer, et alors 
le» Italiens, qui avaient combattu avec 
vaillance sur la défensive, chargèrent et 
tnifent on fuite les troupes ennemies. Us 
balayèrent les rangs autrichiens, complè-
tement déformés, lin vain les orficier» au-

I trichiens essayèrent-ils très bravement de 
rallier leurs unités dispersées. L'infante-
rie no fit que peu d'efforts pour résister 
au choc italien. L'Ile fut écrasée, aiu^nntie. 

taf«or!ancc de la Prïsc 
du tort Belvédère 

Home, 3 juin. — Les Italiens ont réduit 
la forteresse du Belvédère, au nord d'Ala. 
Ce fait est extrêmement important pour 
ftas alliés, qui font facie ù Mes obstacles de 
toutes sortes dans une région montagneuse 
qui, cependant, permet d'utiliser une force 
d artillerie suffisante. 

Le Belvédère ei Luzerne — ce dernier 
pris depuis dimanche étaient des forte-
resses du type le plus moderne, avec des 
coupoles mobiles et ries canons abrités du 
modèle le plus lourd. Liixorna était tombé 
aussi rapidement que n'importe lequel dès 
forts de Me mur. 

L'Artillerie italienne domine 
Borne, 3 juin. — Au témoignage des per-

sonnes venant du front, {artillerie ita-
lienne domine celle des Autrichiens. C'est 
le renouvellement des expériences de Na* 
mur et de Maubeuge, qui prouvèrent que 
les forts ne peuvent résister aux grandes 
pièces de siège. 

Eîîeïs du Raid Italien 
Rome, 3 juin - Le raid effeotué sur Polà 

par les aviateurs italiens a causé aux Au-
trichiens de sérieuse* perles de-commis* 

j tible, de pétrole. 

| Le Kaiser v.sitera 
le i i on: austro-Italien 

Genève, 3 juin. — Le grand quartier cé-
| néral allemand annonce que le kaiser se 

rendra dans une quinzaine de jours sur 
le fronl austro-italien. 

L'indiscipline dans 
l'Armée autrichienne 

Sofia, 2 juin. — Selon des renseigne-
ments de bonne source reçus de Vienne, 
les tribunaux militaires austro-hongrois 
auraient eu à juger, depuis le début de la 
guerre, près de 54,(XX) soldats inculpés de 
fautes graves contre la discipline. Dans 
ce Chiffre, ne sool pus comprises les con-
damnations prononcées, la plupart du 
temps par contumace, contre le.» soldats 
austro-hongrois déserteurs. 

Un ï ils du Kaiser chef 
d'Une Escadrille autrichienne 

(lenève, 3 juin. — Le troisième fils du 
kaiser est arrivé à Pola, où il a été investi 
solennellement des fonctions de chef d'une 
escadrille. 

Le Général de Witîe à Rome 
Rome, 3 juin. — Le général belge de 

Witte, le vainqueur de la bataille d'Ha-
len, le principal succès militaire remporté 
par les Belges sur les Allemands, vient 
d'arriver à Home. 

Le général de Wille revient de Russie, 
où il était chargé d'une mission par son 
gouvernement. Il a été reçu par le pape, 
qui lui a fait l'accueil le plus affectueux 
et s'est exprimé avec lui sur le compte 
de la Belgique dans les termes les plus 
bienveillants. 

Un Engagement naval 
au iarge de ïrieslc 

Londres, 3 juin. — Un nouvel engage-
ment ilûVttl s'est produit au largo du golfé 
de Trieste. Les détails manquent. 

Bydrop.ane perdu en Mer 
Brindisi, 3 juin. — Un croiseur italien 

est entre dans le port, amenant à son bord 
un hvdroplaue ennemi retrouvé en hauie 
mer. "L'nppnieil, d'ongine allemande, est 
marqué «L.-32». 11 est légèrement avarie 
et contenait tfom bombes, des armes et 
des munitions, ainsi qu'une mitrailleuse. 
Les aviateurs se sont noyés, selon ton le 
apparence. On pense que cet appareil est 
celui qui survola Brindisi en y lançant six 
bombes. 
François-Joseph 

et ies Che!s de l'Opposition 
Zurich, 3 juin. -- La décision de l'em-

pereur François-Joseph de recevoir tous 
les chefs de l'opposition n'implique pas, 
déclare l'agence Wolff, qu'on veuille for-
mer un ministère de coalition. D'après le 
comte Apponyi, cette procédure avait été 
adoptée parce qu'il était impossible de 
•aire certaines critiques dans le Parle-
ment. Le baron Erwin Ruszner a élé nom-
mé ministre de la maison du roi, charge 
exercée provisoirement par le comte Tis-
za. 

Le Bombardement 
de Monîalcone 

Rome, 3 juin (officiel). — ; os navires, 
rentrés aujourd'hui d'un service d'ex-
ploration, rapportent que vingt-quatre 
heures après le bombardement de Mon-
falcone, accompli le 31 mai par nos des-
troyers, on voyait encore de Porto-Buso 
dos nuages de' fumée et des langues de 
fou s'élever cle Monf.rloone. 

Troupes allemandes 
contre l'Halle 

Copenhague, 3" juin. — 20,000 hommes 
du camp d'Itzehoe (duché de Holstein) ont 
été envoyés en Bavière et seront employés 
sur le front contre l'Italie. 
Le Discours de M. Salandra 

et Sa Presse italienne 
Rome, 3 juin. — Commentant le discours 

de M. Salandra, le « Corriere d'Italià » 
dit que c'est un noble document de dignité 
politique et de fierté morale. 

« M. Salandra n'a insulté personne, dit 
le même journal; il a répondu aux injures 
de M. Bethmann-Hollweg en exprimant 
son respect pour la savante Allemagne et 
en jugeant également avec sérénité l'œu-
vre de M. de Bùlow. 

» Il a démontré que l'Italie ne fut pas 
amenée par des considérations d'opportu-
nisme à prendre part à la guerre. 

» Les nouveaux arguments offerts par 
M. Salandra, ajoute le «Corriere d'italia », 
seront appréciés par l'Italie et par l'étran-
ger. Ils rendront plus grande encore la 
concorde des esprits en cette heure solen-
nelle. » 

Dans le « Messagero », le député répu-
blician Barzilaï écrit que M. Salandra a 
démontré hier au Capitole aux hommes de 
bonne foi de l'Europe civilisée le bon droit 
de l'Italie. 

« M. Salandra, ajoute M. Barzilaï, a 
prouvé à l'aide de docurftnts que la neu-
tralité de l'Italie, non pas imposée par le 
traité, mais volontairement décidée, était 
subordonnée à la. satisfaction de nos aspi-
rations, faute de quoi la Triplico devait 
être considérée comme brisée à jamais. 

» Pour que les empires du Centre, con-
clut M. Barzilaï, pussent; consentir à re-
connaître la loyauté do l'Italie, celle-ci au-
rait peut-être dû attendre d'être attaquée 
en pleine alliance pâr ceux qui croyaient 
pouvoir la tenir toujours assujettie. » 

Â la Chambre des Lords 
Londres, 3 juin. — Lord Crewe, qui 

remplace sir Edward Grey au ministère 
des affaires étrangères, a prononcé le 
discours suivant au sujet tî! l'interven-
tion italienne : 

<i Depuis notre dernière séance, un 
événement important, s'est produit sous 
forme de l'entrée de l'Italie en guerre 
aux côtés des alliés. La déclaration du 
gouvernement italien a expliqué suffisam-
ment les raisons de cette intervention 
pour qu'il soit nécessaire d'y revenir. 

» Cependant, on ne peut, s'empêcher 
d'émettre cotte réflexion que l'interven-
tion de l'Ilalic démontre que les allian-
ces toiles que celle qu'elle nvâit contrac-
tée, fondée sur des exigences politiques 
au lieu d'être basées sur des sympathies 
nationales ou sur la poursuite d'un idéal 
national, ne peuvent pas résister à une 
crise comme celle qui a mis l'Italie on 
présence d'elle-même. » 

Lord Crewe continue : 
«Maintenant que nous sommes engagés 

dans ce conflit de concert avec l'Italie, les 
lions qui existent entre nos deux pays re-
poseront sur une base plus ferme. Il en 
est des nations comme des individus. El-
les exercent les unes sur les autres une 
attraction tout à fait dépendante de leurs 
relations matérielles. 

M Pendant près de cinq siècles, les arts, 
ies lettres, lê génie italien tout entier ont 
exercé une fascination particulière sur 
l'esprit anglais. Durant toute cotte période, 
nous n'avons jamais été entraînés riens un 
conflit avec 1 Italie; nous avons au con-
traire combattu côte à côte. Mais ce n'est 
pas tout; notre pays a toujours été le té-
moin sympathique des nobles luttes que 
l'Italie a soutenues pour ses libertés et 
son Unité, Aucune figure n'a été plus po-
pulaire dans les rues de Londres que celle 
de Gaiibaldi, après la formation du royau-
me d'Italie. » 

Lord Crewe termine étl disant que les 
deux nations sont impatientes de pren-
dre part côte à côte au grand succès final. 

Lord l.nnsdowtie dit que, depuis le début 
de la guerre, il avail la conviction que le 
groupement dès deux grands parti» était 
inévitable et que si les incidents qui l'Ont 
provoquée ne s'étaient jamais produits, la 
fusion clos doux parfis aurait quand même 
eu Hou. 

Parlant, peut-être pour la dernière fois 
au nom do l'opposiiion, il assure le gou-
vernement qu'elle appuiera sans réserves 
Ioutes les mesures qui seront jugées né-
cessaires pour conduire la guerre jusqu'à 
son heureuse conclusion. 

SUR LE FRONT 
Une Attaque française a Écurie 

Dùnkorquc, 3 juin. — Les forces fran-
çaises près d'Ecurie ont prononcé une 
àttaque énergique contre un point faible 
dos posilions allemandes. Des renforts 
furent amenés de Bnilleul en automobile 
et l'attaque fut appuyée par un violent 
feu d'artillerie qui détruisit complète-
ment tes positions ennemies les plus 
avancées. 

Ecurie, qui est conslruit sur une col-
line, à 5 kilomètres au nord d'Arras, a 
été entièrement réduit <~n ruines par le 
fou de l'artillerie. 

Les autorités militaires allemandes ont 
donné l'ordre à la populalion d'évaouor 
un village derrière le front. Les aviateurs 
alliés ont pu observer un exode général 
dos habitants vof% une locnlilé située 
plus à l'est. 

Tauben chassés 
de Sainte-Menehould 

Communiqué de l'Amirauté 
anglaise 

ntwIiMi 3 iuin — Le vice-amiral COTK... 

tnandant \es forces aux Dardanelles an-
nZe que t [ous-marin anglais qui opè-
Te actuellement dans la mer Ht Marmara, 
à lùrbillé hier malin, :n grand bateau 
de transport allemand à destination de U 
baie de Tanderna. ^ 
Dans la Crainte d'un 

Débarquement russe 
Amsterdam, 3 juin. - On annonce d'une 

sou ce a onian.le que 20,000 soldats turcs 
seraient arrivés à Constantinople en route 
pour la frontière bulgare, ou les Turc» 
craignent que les Russes n effectuent un 
débarquement. 

Combats sanglants 
autour de Knthias 

Athènes, 31 mai (retardée dans la trans-
mission). — Dos combats sanglants pour 
es Tards ont été livrés hier autour m> 
Kfithiâ* Dos prisonniers avouent que 
U| Turc6 ont éprouvé uos pertes consi-
dérables, évaluées à 8,iXX) hommes. 
Sous-Marins allemands 

ravitaillés par Avions 
Athènes, 3 juin. — Des aéroplanes sa 

rendent tous les jours dans la mer de Ma*, 
mara pour ravitailler d'essence les sous--
marins allemands. 

Mi -»- " 

DO COTÉ^RUSSE | 
L'Assaut d'un Fort 

de Przemysl 
Pétrograd, 3 juin. — L'assaut infruc-

tueux du fort n. 7 de Przemysl qui a coûté 
tant de vies à l'ennemi, s'est produit h la 
faveur de ta nuit et sous le couvert des 
bois qui entourent de tous côtés cette po-
sition. L'absence d'artillerie dans cet en-
gagement et l'emploi seulement do mitrail-
leuses et de l'arme blanche dans les corpa 
à corps démontrent un grand acharnement. 

La Guern tes 

Chalons, juin. Hier matin, dès 
; cinq heures, un avion allemand a essayé 

do survoler Sainte-Menehould. Accueilli 
par une violente canonnade, il fil. demi-
tour ou moment où 1rs obus l'encadraient 
avoç précision. U réussit néanmoins à 
s'échapper. 

A neuf heures, un second tante a fait 
une nouvelle tenlative qui n'eut paB plus 
do sucdèB. Arrêté par le fou de nos canons 
avant d'avoir pu atteindre la ville, il 
fui contraint do rejoindre sa ligne à tou-
te vitesse. 

Décorations anglaises 
LORD KITCHENER CHEVALIER 

OI LA JARRETIERE 
Londres, 3 Juin. — A l'occasion dé l'an-

niversaire de la naissance du roi, lord Kit-
ehener reçoit l'ordre de la Jarretière. Le 
lieutenant-colonel Marolx, officier français 
au Togo, est promu compagnon honoraire 
do l'Ordre des saints Michel et Georgo3. 

Les consuls généraux britanniques Gur-
nay (Marseille) et Churchill (Havre) sont 

i nommés compagnons ou membres de l'Or* 
\.dre des saints Michel et Georges. 

LES NAVIRES NEUTRES 
ONT ETE TORPILLES «PAR ERREUR» 
Christiania, 3 juin. — Lé gouvernement 

allemand a fait savoir à l'ambassadeur! 
américain à Berlin que si des navires neu-
tres ont été torpillés, c'est par suite d'une 
erreur résultant de la difficulté de les dis-
tinguer des navires anglais. Les journaux 
de Norvège répondent que les derniers na-
vires norvégiens détruits l'ont été en plein 
joui', en plein soleil, à. courte distance, pa-
villon flottant et les couleurs nationales 
largement peintes sur la carène. L'excusg, 
invoquée fortifie l'accusation. * 

Les Sous-âUrins allemands 
se ravitailleraient m Espagne 

Zurich, 3 juin. — La « Post », journal 
germanophile de Zurich, annonce que les 
Allemands auraient établi, dans un port 
de Galice, en Espagne, une base de ravi-
tailitmenl pour leurs sous - marins. L'Al-
lemagne aurait, en outre, de nombreux: 
agents à La Corogne, à Villagarcia et à 
Ponte-Vecha, ce qui permettrait à ces sous-
marins de s'Approvisionner par le moyen 
de vapeurs en haute mer. On a trouvé, 
plus de 500 récipients d'essence flotlanff 
dans les eaux de Galice, qui avaient été 
jetés à la mer après avoir Servi au ravi-
taillement des navires allemands. 

M. Dernburg se rend 
en Allemagne 

Washington, 3 juin. — L'Angleterre, la 
France et la Russie ont assuré les Etats-
Unis qu'elles donneront un sauf-conduit à 
M. Dernburg, représentant du kaiser, 
pour se rendre en Allemagne. D'autre part, 
on annonce que M. Dernburg part pour la 
Norvège à bord d'un navire norvégien 1A 
12 juin. " 

 ,.- » 

NOUVELLËSJH VERSES 
5 Milliards 600 Millions 

pour nos Dépenses de Guerre 
Pans, 3 juin. -— Le projet de loi déposé 

aujourd'hui à 1« Chambre par M. Hibot 
concerne l'ouverture de crédits provisoi-
res applicables au troisième trimestre da 
19l5 eïse montant à 5 milliards 000 millions 
Au moment de solliciter. les crédits qui 
permettront d'atteindre le quinzième mois 4 
de la guerre, le ministre des finances a ju-
gé Utile de présenter un lableau dos cré-
dits dont il a dû proposer le vole aux 
Chambres, depuis le début des hostilités. 
En y comprenant le projet actuel, ce ta-
bteau fait ressortir un total de plus de 
22 milliards, qui passe à 24 milliards si 
l'on y ajoute, comme on doit le faire, les 
crédits ouverts au budget do 1014 pour les 
cinq derniers mois de cet exercice. 

Abstraction faite des frais cle mobilisa-
lion et de réquisitions, qui ont lourdement! 
pesé sur le mois d'août, lo montant des 
crédits ressort par mois à 1 milliard 340 
millions pour les cinq derniers mois de 
191Î; à 1 milliard 6G5 millions pour le pre-
mier semestre do 1015; à 1 milliard 870 mil-
lions pour le trimestre prochain, somme J 

destinée, suivant toute vraisemblance, à"" 
être grossie par des crédits additionnels 
dont on ne peut encore prévoir le mon-
tant. 

 » - ■ 

Mouvement administratif 
Paris, 3 juin. — Par déoréf du Président 

de la République, sont nommés pour la du-
rée de la guerre : 

Sous-profet de Pamiers (A-riège), M. Pen-
nes, sous-préfet de Marvejols, on remplace-
ment de M. Taussac, appelé sous les dra-
peaux. 

Conseiller de préfecture ds la Gironde, M. 
Jeao Peyiichou, conseiller général, en rem-, 
placement de M. Van Huftel, appelé sous le» 
drapeaux. 

Conseiller de préfecture de la Corrèze, M. 
Plagne, conseiller de préfecuie de la Cha-
rente, «n remplacement dê M. Cangardèl, 
mis en IsponiDilité sur sa demande. 

Conseiller de préfecture de la Charente, 
M. Je«i.n-Jules Tisonnier, ehef de division à 
là préfecture, en remplacement de M, Pla-
gne, nommé conseiller de préfecture do la 
uorrète. 

Conseiller de préfecture de la Vendée, M. 
Marc-Alexandre Ûelpayroux, licencié «a 
droit, en remplacement de M. Daniel Làcom-
be, appelé sous les drapeaux. 

La Haute-Paye 
% des Inscrits maritimes 

Paris, 3 juin. M Combrouze, député, 
à exposé nu ministre de la guerre que le* 
engages do cinq ans et de quatre ans, dans 
la marine, touchent actuellement la haute--
paie; que les inscrits maritimes de l'activa 
versés dans la ligne ou tout, autre service 
à terre touchent, leur paie de bord, et lui 
demande s il ne croit pas juste d'accorder 
aux réservistes et territoriaux inscrits mai 
ritlrnes tout, au moins la haute-paie. Voici 
la réponse qu'il à fèçue du ministre : 

« Les réserviste? du l'armée de mer ver-
sés dans l'armée de terre ont droit à la. 
haute-paie dans les conditions fixées par 
la circulaire du 3 mai 1915. » 

La Répartition des Auxiliaires 
suivant leurs Aptitudes 

Paris, 3 juin. — Les professions et ap* 
titudes dos hommes du service auxiliaire 
sont mentionnées sur leurs livrets, d'a-
près les indications recueillies au moment 
de la révision pour ceux qui n'ont pas fai| 
de service, et pour les autres, d'après les 
notes de leurs commandants d'unités. Ce* 
renseignements permettent d'effectuer 
avant la convocation un classement utilisé 
pour faire à bon escient les appels de spé< 
cialislcs. Ce classement est, d'ailleurs, ré-
visé après l'incorporation, et chaque hom-
me se trouve affecté à une spécialité sui-
vant ses aptitudes. 

—e 

Pas de Communications postale» 
avec les Régions envahies 

Genève, 3 juin. — La Croix-Rouge in* 
ternationalo déclare que, contrairement à 
l'avis paru dans les journaux, le trafia 
posta] n'est pas rétabli entre la France 
et la Belgique ou avec les régions fran-
çaises envahies. 

L'acheminement des correspondances, 
môme oar Genève, est imuossible. 



Les Sçances du Parlement 
A LA CHAMBRE 

Séance du 3 juin. 
La séance est ouverte à 3 n. 15 sous îa pré-

sidence de M. Paul Deschanel. 
Sans discussion, on vote un projet do ré-

solution de M. Guernier ainsi conçu ; 
La commission de la marine marchande est 

ertargée d'étudier les conditions actuelles 
de notre commerce maritime et les moyens 
propres à en favoriser le développement. 

On adopte ensuite le projet prorogeant 
Bes dispositions de la loi du 19 avril 1906 
Bur la marine marchande, en cé qui concer-
ne les primes à la. construction des navires. 

Sans plus de discussion, on adopte une 
proposition de résolution de M. Badaud La-
croee tendant à charger la commission des 
postes et télégraphes d'étudier le fonctionne-
raient de la poste aux armées. 

Adoptée aussi la proposition, de retour du 
Sénat, qui a pour objet de compléter, en ce 
iqui concerne les actes de décès des militaire* 
où civils tués à l'ennemi ou morts dans des 
fcirconstances se rapportant à la guerre, lés 
articles du code se rapportant à l'état civil. 

LES DOUZIEMES 
Le ministre des finances déposé un pro-

jet de demande de trois douzièmes provisoi-
res afférents aux mois de juillet, août et sep-
tembre. Co ptttàH, à la demande de M. Ribot, 
est renvoyé k la commission du budget. > 

LA ZONE DE SERVITUDE DES CIMETIERES 
A l'ordre du jour est inscrite une propo-

sition déjà adoptée par. le Sénat, tendant à 
modifier le décret-loi du 23 prairial an Xll 
concernant la *one de servitude des cime-
tières dan* les villes. 

M. Leîas demande dans un contre-projet 
(nie l'on permette aux villes de construire à 
moins de trente-cinq mètres des cimetières 
lorsque le conseil d'hygiène juge qu'il n'y 
a pas de danger pour la santé publique. 

M. Doisy, rapporteur, répond que le pro-
jet n'innove pas et que, dès 1308, un décret 
exigeait une distance de cent mètres entre 
U.i maisons ot les cimetières dos villes en 
cas de transfert. 

Le rapporteur ajoute que la loi ne prévoit 
ttucu dérogation pouvant être accordée par 
le conseil départemental d'hygiène, en di-
minution de la zone de servitude. 

Lé contre-projet Lefas, transformé en 
amendement, combattu par M. Puéch, dé-
tendu pit M. Lerolle, est repoussé par 352 
voix contre 152. 

I,'ensemble a été voté après de longs échan-

fes d'observations et la séance a été levée 
S h. 10. 
Prochaine séance demain à 3 heures. 

AU SÉNAT 
Séance du 3 juin. 

faris, 3 juin. - La séance est ouverte à 
heun». Par M. Dubost, président 

Après 1 adoption de divers projets le sénat 
discute une proposition adoptée par'la Cham 
bre, accordant la gramité des envois posta x 
aux personnes déjà bénéficiaire* de 'al o-
cation prévue par la loi du 5 août 19U 

MM. Ournac, Perreau et Lebert d»Do«ent 
une addition tendant à étendre cette faculté 
nn?,fami„1!es dé qua,re ent^U. Malgré ivp-SSSll?" «um-ntwre du commerce et du raP-
tW«Y2Ul exP°swu 168 difficultés de con-

","ï* c°lis Par mois), l'addition est 
.otee par 183 voix contre 73. 

L'ensemble est ensuite adopté. 

ENGAGEMENTS DES NON NATURALISES 
ET LA LEGION ETRANGERE 

tioMn' r!!TY Bére"8er Présente une proposi-
on de toi visant le cas des sujets des na-

tw ennemies qui ne sont pas naturali-
ses, mais qui ont contracté des engagements 
dans la, légion étrangère depuis le 1« août 
uni. Il propose la suppression de ces enga-
gements. 6 

M. Martin approuve cette proposition, tout 
en demandant qu elle ne s'applique pas aex 
Tchèques et aux Polonais. 

M. Lebert, sénateur de la Sarthe, rappor-
teur, présente d'intéressantes observations. 

Qu'Us le veuillent ou non, dit-il, les Tchè-
ques et les Polonais font partie des monar-
chies austro-allemandes. NOus ne pouvons 
donc leur créer une situation spéciale. Nous 
excepterons seulement des dispositions de la 
loi les Alsaciens-Lorrains d'origine française. 
Notre texte, un peu différent en cola de celui 
de M. Bérenger, laisse au ministre la latitude 
çia procéder lui-même aux suppressions uti-
les. 

L'orateur expose ensuite notamment que 
dans les mois d'août et septembre, plus de 
28,000 engagements d'étrangers, commerçants 
pour la plupart et désireux de se mettre à 
labn, se produisirent. 

Quelques-uns étaient loyaux (Très bien.)j 
beaucoup ne sont que trop suspects (Vifs ap-
plaudissements.). Les bons éléments sont ain-
si noyés par les mauvais. (Vifs applaudisse-
ments.) En effet, plus do 11,000 individus sont, 
catalogués «de nationalités diverses». Ce 
sont sans doute des Austro-Allemands. (Très 
bien.) 

Ils ont ainsi tenté d'échapper au séquestre 
et aux camps de concentration. (Très bien.) 
Des mesures ont été déjà prises; mais il y 
faut les sanctions de la loi. (Très bien.) 

En quelques mots, M. Millerand s'associe 
aux considérations exposées et remrcie le 
Sénat de lui donner les armes nécessaires. 

La proposition est alors adoptée. 
La séance est levée à 6 h. 30. 
Prochaine séance jeudi 17 juin. 

Lrtuerre de Pirates 
LE TORPILLAGE DU « GULFLIGHT » 

L'Aligmagna offre une Indemnité 
La Haye, 3 juin. — Le ministre des af-

faires étrangères allemand a transmis 
aux Etats-Unis une Note relative au torpil-
lage du vapeur « Gulflight », où il exprime 
apparemment des regrets et s'offre à in-
demniser les armateurs. 

Revirement germanophobe 
New-York, 3 juin. — De nombreux Amé-

ricains, parmi lesquels la plupart des 
grands financiers, déclarent que l'heure a 
sonné pour les Etats-Unis de se ranger 
aux côtés des alliés. 

Réponse américaine 
Washington, 3 juin. — Le président 

Wilson enverra dans un jour ou deux la 
nouvelle Note à Berlin pour demander la 
réponse définitive au gouvernement alle-
mand. 

LA PETITE ummst 
Décisions énergiques 

des Etats-Unis 
New-York, 3 juin. — Après la réunion 

de cabinet qui s'est tenue hier, on a ap-
pris que le président Wilson demandera 
à l'Allemagne de donner l'assurance qu'el-
le cessera d'attaquer les navires mar-
chands non armés immédiatement et res-
pectera la vie des non-combattants et des 
neutres en haute mer; le président décla-
rera, en outre, que les Etats-Unis ne re-
connaissent que le droit de visite. 

On épuisera tous les moyens honora-
bles pour éviter les hostilités, mais la pa-
tience du gouvernement américain a ses 
limites, et môme M. Bryan et M. Daniels, 
qui au début s'opposaient à une action 
énergique, sont maintenant convaincus 
que les Etats-Unis doivent faire face com-
me un bloc à l'Allemagne s'ils veulent 
maintenir les progrès .de la civilisation. 

A la réunion du cabinet d'hier, on a 
examiné très sérieusement quelles démar-
ches suivraient la rupture diplomatique. 

BORDE 

NT 
LES JOURNAUX 

Le Soldat russe 
Le M. ï, Ernest-Charles, dans Exoelsiori 
» Ces masses innombrables de Russes 

qui se battent avec un formidable acharne-
ment depuis la première heure, qui ne re-
culent que pour avancer, ne fléchissent au-1 
joiud'luii que pour insister et peser de-™ 
inain sur l'ennemi, ces masses termes et 
mouvantes toujours prêtes à la victoire, 
-toujours disposées à la mort, nous pour-
rions peut-être rechercher et admirer plus 
assidûment ce qu'il y a en elles de beau, 
de noble et de grand. Ces dernières semai-
lies les combats se prolongent incessam-
ment aux bords du Dniester, de la Dou-
naietz, du San. Alternatives de succès et 
de revers. Obstination finalement triom-
phante. Voilà ce que nous savons. Mais 
savons-nous quelle prodigieuse dépense de 
bravoure s'effectue là-bas quotidienne-
ment? Ouelle puissance incomparable de 
sacrifice s'y manifeste sans trêve, le sau-
rons-nous jamais assez ? 

» Il nous platt encore de nous représen-
ter formée russe ave* de prestigieux cos-
tumes multicolores, nous apercevons tou-
jours des chefs redoutés et magnifiques, 
suivis d'escortes bariolées.Et nous croyons 
avoir tout dit lorsque nous avons parlé des 
cosaques dont lo légende nous est d'ail-
leurs plus familière que l'histoire. Et je ne 
sais môme pas si les chevaux ne nous 
paraissent pas plus importants que les 
hommes. Nous ajoutons à cela : dévoue-
ment fanatique à l'empereur. Ët il nous 
semble bien que plus rien ne manqué à la 
SésoripTîon^ "Mais il faut aller plus avant. 
Le soldat russe, c'est le paysan russe : voi-
là pourquoi toute l'Ame de la Russie fré-
mit clans l'armée... t> 

* • 

La Guerre d'Aujourd'hui 
De M. Charles Humbert, sénateur de la 

Meuse, dans le Journal : 
« 11 faut en prendre notre parti. La guer-

re est industrialisée. La même transfor-
mation s'est accomplie dans le domaine 
militaire que dans le domaine économique. 

«Jadis, l'ouvrier était un artisan, pres-
que un artiste; son goUt, son habileté, son 
savoir-faire avaient une importance. Au-
jourd'hui, ce n'est plus qu'un manœuvre 
attaché à la machine qui fait tout à sa 
place, et dont il n'est qu'un organe cons-
cient. De même le soldat d'autrefois exer-
çait personnellement, par sa force, son 
adresse, sa bravoure, une influence consi-
dérable sur le sort des batailles; aujour-
d'hui, il ne peut rien sans le fusil, la mi-
trailleuse, le canon; il lui faut, certes, un 
héroïsme plus grand encore, car ce n'est 
plus un ennemi qu'il aborde, homme à 
homme, avec la conscience de faire préva-
loir son ascendant moral; ce sont des cho-
'ses qu'il doit affronter, des obstacles sour-
nois où guelfe la mort, des ouragans d'a-
cier venant on.ne sait d'où, — et même 
maintenant des nuées étouffantes tuant 
sur leur passage tout ce qui respire...» 

La Guerre 
et Ses Prophètes 

Dn Polybe, dans le Figaro : 
« toutes les fausses prophéties de tous 

les temps — qui sont proprement toutes 
des prophéties, à l'exception d'une seule, 
celle de GaïûtW, mois qui fut écrite, après 
COUp, par La Harpe, — ne guériront pas 
l'esprit humain de ta curiosité, admirante 
et puérile, de l'avenir, Ëtefntilleniont, Œdi-
pe, le plus noble et le plus malheureux des 
hommes, interrogera le Sphinx. Pythonis-
ses et cartomanciennes seront toujours 
achalandées. Et l'on prêtera d'absurdes 
prévisions à des hommes de science ou de 
bon sens, occupés exclusivement de leur 
tâche, administrer, établir les budgets, ra-
conter le passé, avec le moins d'inexactitu-
des possible, équiper les armées, forger 
des canons, gagner des batuilles. 

:> Quelqu'un demanda un jour à Fabius 
quand finirait lu guerre punique. Fabius 
était volontiers taciturne. Il montra à son 
interlocuteur un petit garçon de quatre 
ans qui jouait dans le jardin : « Demandez-
» le lui, dit-il, car il le suit tout juste au-
» tant que moi. n 

DÉPÊCHES 
M LA JOURNEE 

DANS LES FLANDRES 
Ce que dit le « Témoin 

oculaire » anglais 
Londres, 3 juin. —- Le « Témoin oculai-

re » attaché à fétat-major britannique fait 
remarquer que les pertes allemandes dans 
les récents combats de Bichebourg-f 
voué et Festuberl ont été plus tories qu'on 
ne croyait. 

Le cas déjà signalé d'officiers allemands 
vêtus d uniformes britanniques est. devenu 
un usage Courant, non seulement chez les 
officiers, mais encore ch.îz les soldats al-
lemands. 

Dans leurs comptes rendus des opéra-
tions à Ypres, les Allemands ne mention-
nent pas l'usage qu'ils font de gaz as-
phyxiants. 11 est probable que le gouverne-
ment allemand ne désire guère confesser 
publiquement qu'il fut le premier à recou-
rir à ce procédé. 

Le Témoin a également constaté que la 
caste militaire allemande n'admet pas fa-
cilement daris la pratique les hommes sor-
tis du rang, bien qu'en théorie de telles 
promotions peuvent avû'r lieu. Les pertes 
subies par les Allemands sans obtenir de 
résultats proportionnés aux fatigues de la 
campagne, l'absence de résultats décisifs 
n'ont pas encore ébranlé la foi populaire 
dans la hiérarchie militaire, qui tient entre 
ses mains les destinées de l'Allemagne. 

Lo « Témoin oculaire » a relevé dans le 
journal des « Nouvelles de guerre » publié 
à Lille le 18 mai le passage Suivant d'un 
article relatif à l'anniversaire de la nais-
sance du prince héritier de Bavière : 

« Croyez-vous, camarades, que si l'en-
nemi envahissait l'Allemagne, il laisserait 
pierre sur pierre de nos maisons paternel-
les, de nos églises, de tous ies travaux, 
fruits rie milliers d'années de labeur et d'a-
mour, et que si la force de vos bras ne re-
tenait pas les Anglais (que Dieu les dam-
ne!) et les Français (que Dieu les annihilel), 
croyez - vous qu'ils épargneraient vos 
foyers et les êtres que vous chérissez ? 

» Que ne vous feraient pas souffrir les 
pirates des Iles-Britanniques s'ils mettaient 
le pied sur le sol allemand ! » 

Cet article, dit le u Témoin oculaire », 
montre h quelles excitations les troupes 
allemandes sont en butte. U n'est plus 
question de repousser les alliés ni de pren-
dre Paris OU Calais, opération dont on par-
lait tànt jusqu'à présent. Les Allemands 
en sont maintenant à parler de défendre 
le sol de leur patrie. 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 4 juin 1871 

La iusion monarchiste entre la branche 
ainée et la branche cadette des Bourbons 
a été officiellement annoncé* par un député 
de la Droite à l'Assemblée nationale. « Les 
princes d'Orléans, dit la Gironde, fettOrt* 
cent aux souvenirs et à l'héritage de tS'àO. 
En vue d'une succession qui leur paraît 
inévitable en raison de l'infécondité du 
mariage de « l'alné de la race », Us con-
Sentent à reconstituer la a maison de 
France » en g reprenant le rang secon-
daire que le sang leur assigne. » 

Protestation du pape. — Le pape vient 
de publier une nuuoelle encyclique dans 
laquelle, faisant allusion à l'occupation 
de Home pur le gouvernement italien, il 
déclare qu'il ne peut adhérer à aucun ac-
commodement qui, de quelque manière 
que ce soit, détruise ou amoindrisse ses 
droits. 

Les obsèques de Gustave Chaudey, an-
cien maire du 9e arrondissement de Pa-
ris, ancien proscrit de l'Empire, fusillé 
avec les otages par la Commune, ont été 
célébrées le 1er \uin à Paris. Dans une 
réunion des maires de Paris, il a été dé-
cidé, sur la proposition de M. Jules Si-
mon, ministre de l'instruction publique, 
que l'Etat se chargerait de l'éducation du 
fils de Gustave Chaudey. 

Victor Hugo, obligé de quitter la Belgi-
que, est arrivé à Londres le 2 juin. 

Bureaux de la Recette municipale 
Deux guichets seront ouverts aux 

contribuables 
Le maire de Bordeaux a l'honneur de faire 

connaître à ses administrés que pour don-
ner satisfaction aux contribuables et, dans 
le but de leur éviter une atteinte quelquefois 
prolongée à la recette municipale, deux gui-
chets fonctionneront désormais pour l'en-
caissement, des produits communaux : con-
cessions d'eau, taxes de voirte, taxes sur les 
balcons, chiens, etc. 

En raison de la pénurie de monnaie divi-
sionnaire, ies redevables sont instamment 
priés de vouloir bien, dans la mesure du 
possible, se munir du montant exact des 
taxes à acquitter. 

Ravitaillement de l'Armée 
Acquisition de 100,000 hectolitres 

de Vin pour l'Armée 
Un avis déjà publié a annoncé aux pro-

priétaires viticulteurs de la Gironde que M. 
le Ministre de la guerre avait décidé '1 ache-
ter, pour les besoins de l'armée, 100,000 hec-
tolitres de vin de S) degrés au prix maxi-
mum de 18 fr. l'hectolitre. 

Dans le but de faciliter ie travail des com-
missions de réception, les propriétaires dis-
posés à vendre leur vin sont invités à dé-
poser à la mairie de leur commune, en se 
faisant inscrire, un échantillon (un front!» 
gitan) représentant exactement l'ensemble 
du vin qu'ils veulent vendre. 

Ils recevront des présidents des commis-
sions de. ravitaillement l'indication de la 
date de livraison de leur vin et du lieu de 
réception, qui sera toujours une gare située 
à ULie distance peu considérable. 

Les vins reçus seront payés immédiate-
ment, sans prélèvement d'aucun courtage. 

Un Brave 
Nous lisons dans le « Journal officiel » du 

20 mai la citation suivante à l'ordre du jour 
de l'armée : 

Pierre-Gaétan Harlé, lieutenant au ttXie 
régiment d'infanterie : officier de première 
valeur. Le 8 avril, a enlevé brillamment sa 
section à l'attaque des tranchées ennemies, 
dans lesquelles il a pénétré un des pre-
miers. A été tué d'une balle au front en 
donnant ses ordres pour l'organisation de 
la tranchée conquise. » 

Ce bel hommage s'adresse à un Bordelais, 
dont la famille est, depuis plus d'un siècle, 
honorablement connue dans notre ville. M. 
Pierre Harlé est tombé glorieusement au 
champ d'honneur, à l'âge de vingt-neuf ans. 
Sa fin émeut douloureusement ses nombreux 
amis : elle n'en a surpris aucun. Il apparte-
nait, en effet, à cette admirable génération 
de jeunes Français, qui, réagissant avec vi-
gueur contre le dilettantisme et le faux in-
tellectualisme de leurs aînés, se préparaient 
avec une arde-'ir silencieuse, comme S'ils 
eussent eu le pressentiment du grand de-
voir prachain, a savoir vouloir et agir pour 
la patrie. 

11 vit venir la guerre avec joie; il l'accep-
ta comme la plus belle occasion de s'éprou-
ver lui-même et de servir. Il était prêt : Il 
avait entraîné sou corps par la pratique des 
sports, son âme par le travail rude et obs-
tiné. Brillant élève de notre Faculté de droit, 
il y avait conquis le grade de docteur avec 
une thèse remarquable sur « les padouens 
du Bordelais ». Ce travail avait décidé de sa 
vocation pour les études d'histoire locale. Il 
était devenu l'un dés collaborateurs les plus 
actifs de notre Société des archives histori-
ques de la Gironde et de la « Revue histori-
que de Bordeaux ». En moins de deux ans, 
il avait mené à bien la publication d'un des 
manuscrits les plus curieux et les plus ma-
laisés à déchiffrer de nos archives munici-
pales, le «Registre du clerc de ville», au 
seixième siècle. 

Blessé au mois d'août, il était reparti pour 
le front avant que son Congé de con-
valescence fut expiré. Par sa vie si courte, 
mais si bien remplie, par sa mort, infini-
ment douloureuse pour les siens, mais si 
belle dans son héroïsme simple, ce jeune hé-
r0-9*6 singulièrement honoré sa villo natale. 
Elle a le devoir de ne pas l'oublier. 

 u P. C. 

Chambre rie Commerce de Bordeaux 
Télégrammes tSes Chambres de commerça de 

Rome et de Napios 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu les télégrammes suivants des Cham-
bras de commerce italiennes de Rome et de 
Naples : 

« Notre compagnie, très touchée de vos 
souvenirs et de vos vœux, échange ses sen-
timents les plus sincères de sympathie et 
d'amitié, bien heureuse que l'Italie, en com-
plétant son unité nationale, combatte à cêtô 
de sa sœur latine. 

» Vive la France I Vive l'Italie ! 
» Le président de la Chambre de 

commerce de Rome. » 
«Extrêmement sensibles à votre salut fra-

ternel, nous avons confiance que la lutte que 
la France et l'Italie soutiennent contre les 
barbares pour la liberté du monde aura les 
résultats les plus glorieux, 

» MAURO, président de la Cbanîbre de 
commerce de Napios. » 

La Croix de Guerre 
Paris, S juin. — Le «Journal officiel» 

publiera la note suivante : 
Citations collectives. — Les militaires 

désignés nominativement dans les cita-
tions collectives auront droit à la croix 
de guerre. Cette croix sera, en outre, dé-
cernée aux unilés citées. Elle sera conser-
vée par le chef de corps ou le comman-
dant de l'unité citée. Elle restera entre 
les mains du chef de corps ou du com-
mandant de l'unité pour être déposée à la 
fin des hostilités soit dans les quartiers 
généraux ou états-majors, soit dans la 
salle d'honneur du corps de troupe, avec 
indication de l'unité qui mérita la citation 
et copie du texte de cette dernière. Déjà 
33,000 insignes ont été distribués. 

Les Pertes de la Marine 
anglaise 

Londres, 2 juin. — L'amirauté britanni-
que a fait connaître les pertes éprouvées 
par la marine dans la dernière semaine. 
Voici quelles sont ces pertes : 

Division navale aux Dardanelles, 335 
hommes; perdus sur le « Triufnph », 56; 
perdus sur le « Majestic »,'4t); perdus sur la 
« Princess-Irene », 243. Total, 683. 

Le Chemin de Fer de Bagdad 
Amsterdam, 2 juin. — Une dépêche de 

Constan! inople-dit que li section du che-
min de fer de Hugdad, sur une longueur 
de W milles, de TellebiarJ à Tuan à l'ouest 
rie l'Euphrutc, a. été ouverte à la circu-
lation. 

A l'Ordre du Jour 
Nous avons le plaisir d'apprendre la cita-

tion à l'ordre du jour de la deuxième armée, 
Dar la D. S. A., à la date du 3 mai, de l'au-
tomobiliste Emile Fauveaud, 

Emile Fauveaud, qui ne compte que des 
amis parmi nous, a été cité à l'ordre du jour 
pour avoir, dans des circonstances particu-
lièrement dangereuses, ravitaillé en muni-
tions la première ligne, sous un feu violent. 

Nos vives et. sincères félicitations. 

Parmi les citations à l'ordre du jour, nous 
relevons pour la. deuxième fois celle de. Re-
né Loubaiié, le sympathique trois-quarts'ailé 
du Bordeaux-Etudiants-Cfub : 

« René Loubatié, médecin auxiliaire, déjà 
cité à l'ordre de la 3e brigade du Maroc pour 
sa conduite pendant les combats de Carle-
nont. les 16 et 17 septembre 1914. S'est distin-
gué par son calme et son sang-froid, le 27 
avril 1915, en secourant son chel de Batail-
lon et plusieurs officiers et zouaves, blessés 
par des éclats d'obus qui venaient d'éclater 
à côté de luf, Le 29 avril, renversé par un 
obus, continua à assurer son service au pos-
te de secours pendant toute la journée, mal-
gré la violente commotion qu il avait res-
sentie. » 

Loubatié a été également une troisième 
fois cité à l'ordre du jour de l'armée pour 
sa conduite héroïque sur ie champ de ba-
taille le 4 mai, jour où il a été blessé d'une 
balle à la ïambe' à Hêt-Sas, sur l'Yser. 

Parmi les citations à l'ordre du jour du 
220e régiôient d'infanterie, nous relevons la 
suivante : 

« M. Camille Pommerie, lieutenant, a con-
duit sa compagnie à l'attaque d»9 avril avec 
un suDerbe courage. Bien que ulessê assez 
Brièvement, est resté à la tôte de son unité, 
dont auejques fractions ont pu sauter dans 
la tranchée ennemie, et ne s'est replié que 
lcrsoue l ordre lui en a été donné. » 

Parti le premier jour de la mobilisation, 
M. Pommerie commandait sa compagnie de-
puis sept mois. 

Nous somtnes heureux de publier, avec 
nos plJS sincères félicitations, la citation 
suivante dont a été l'objet le lieutenant de 
réserve Barroy, du 18e'escadron du train 
des équipages militaires, fils de notre con-
citoyen et ami M. Georges Barroy, avoué à 
Bordeaux : 

« Le lieutenant-colonel commandant cite à 
l'ordre de l'escadron, 

» Le lieutenant de réserve Charles-Marie-
Roger-Marcel Barroy, de la 2e compagnie. 

» S'est trouvé, le 12 septembre 1914, par 
» suite d'une erreur d'itinéraire, à la tête 
» de la moitié du convoi administratif n. 2. 
» Ainsi isolé de so.r commandant d'unité, 
» ne pouvant être touché par aucun ordre, 
• a fait preuve de la plus intelligente initia-
» tive pour se tenir dans le mouvement gé-
» néral, au cours de cette marche, en arriè-
» re et dans des conditions le plus souvent 
» délicates et dangereuses Est resté durant 
» trois jours dans cette situation, presque 
» au contact de l'ennemi; a franchi la Marne 
» à la recherche du noyau de la compagnie 
» qp'il a enfin rejoiii'.. Brillant officier, très 
» méritant. 

» A l'armée, le 19 mai 1915. 
» Le lieutenant-colonel FULCHIC, 

commandant, s 

Contre les Gaz asphyxiants 
Un Bordelais, M. Peyrès, a inventé un 

masque particulièrement ingénieux, destiné 
à protéger nos soldats contre les effets des 
gaz asphyxiants. 

Le masque, dont il nous a été donné de 
voir le modèle, est d'une fabrication extrê-
mement simple. Il couvre toute la figure, et 
comporte pour les yeux deux ouvertures 
obstruées au moyen de plaques de mica. 

Naturellement, nous ne pouvons pas dé-
crire minutieusement le masqué inventé par 
M. Peyrès, et nous ne dirons pas davantage 
grâce à quel système il neutralise les effets 
des poisons gazeux. Nous nous contenterons 
de dire que plusieurs expériences officielles 
ont été faites à l'hôpital Saint-André. 

Le 22 mai, M. Peyrès, le visage recouvert 
de son masque, fut plongé pendant 38 minu-
tes dans d'épaisse* vapeurs de brome. Un 
chat qui se trouvait à cûté de l'expérimen-
tateur mourut à la septième minute; un 
chien mourut quelques secondes plus tard. 
Par contre, l'inventeur ne fut nulfement in-
commodé. 

Le 23 mai, l'expérience fut renouvelé© avec 
des gaz ammoniacaux, et M. Peyrès la sup-
porta aussi bien que celle de la veille. 

Avec l'appui de M. Chaumet, député de la 
Gironde, un rapport concluant à l'adoption 
du masque de M. Peyrès a été rédigé et ap-
porté à Paris au ministère de la guerre par 
l'inventeur, qui attend la réponse du gou-
vernement. 

■n«.Aj»Mi!i •"."■■en 
Secours aux Prisonniers 

de Guerre 
Comité bernois et Comité de ! Amba„-ade 

de France à Berne 
(Comité dt Bordeaux) 

On nous prie d'annoncer que vendredi 
soir 4 juin, à huit heures un quart, une quê-
te sera faite au profit de l'Œuvre de la Prl-
rnatiale de Saint-André, à l'issue du sermon 
du « Triduum » prêché par le R. P. Mouton. 

 * 

Hôpital auxiliaire de Monrepos 
nû 123 

Dimanche 6 juin 1915, au Concert-Théâtre 
de verdure, un grand concert sera offert aux 
blessés de l'hôpital de Monrepos, à deux 
heures et demie, avec le gracieux concours 
de Mlle Lapelletrie, du Grand-Théâtre de 
Bordeaux; MM. Despard-Plége- Harion, et 
d'auti,:s artistes distingués. 

Tous tes amis de l'hôpital sont cordiale-
ment invités. 

La Propagande française 
â .'étranger 

La Chambre de commerce de Bordeaux a 
reçu la communication suivante relative au 
« Bulletin bi-mensuel de propagande fran-
çaise » publié sous les auspices de la Cham-
bre de commerce de Paris, et dont l'intérêt 
n déjà été signaié aux commerçants et in-
dustriels en relations avec l'étranger. 

Il est rappelé à cette occasion que toute 
personne désireuse de s'associer à cette pro-
pagande si utile peut s'adresser à la Cham-
bre de commerce de Paris pour obtenir gra-
tuitement, en nombre suffisant, des exem-
plaires du « Bulletin », qui est édité en six 
langues, et dont le tirage atteint actuelle-
ment 500,000 exemplaires. 

On ne saurait mieux montrer la portée 
de cette publication qu'en citant les termes 
dans lesquels la « Gazette de Cologne » 
(n" 434, 29 avril 1915) reconnaît elle-même, 
dans un article de premièe page, l'efficacité 
de cette œuvre de propagande : 

Documents sur la guerre, — C'est le titre 
que porte une feuille de renseignements pu-
bliée par la Chambre de commerce do Paris. 
Il nous en est parvenu plusieurs exemplaires 
d'un pays neutre. Cet Auskumftsblatt — nous 
ne traduisons pas. puisque le contenu est écrit 
en allemand depuis A Jusqu'à Z — est destiné 
sans doute aux réglons de langue allemande 
des pays neutres, aux Allemands détenus en 
Franio et, en général, aux Allemands des 
pays autres que l'Allemagne. Pour atteindre 
sou but, ladite feuille est rédigée aveû Uni! 
liabi'at* Indéniable. D'abord, elle est v,:riie en 
aliomand; c'est à peine si on y découvre des 
l'ames d'impression qui. d'ordinaire, p.il.uient 
dan? les feuilles françaises dès qu'il s'ajrtr de 
reproduire un mot non français; la ponctua-
tion seule trahit parfois l'origine étrangère. 
Naturellement i'Auskumi'tsblatt évité le ton 
grossièrement populaire de la presse française. 
Il n'y est jamais-question de a hoches », on 
n'y clabaude pas contre les « Huns » et les 
« barbares »: mais son contenu est bien con-
forme aux nouvelles mensongères et aux dif-
famations qui pullulent partout en France. 
On débite les unes et les autres avec une cer-
taine objectivité. Là oà taire se peut, on in-
voque en témoins assermentés des Journaux 
ot des écrivains de pays neutres. Evitant soi-
gneusement la faute de quelques publications 
allemandes destinées à l'étranger, l'Auskumf-
tsblatt ne lutte pas pour la cause française 
avec un pathos qu'on trouverait, si naturel 
dans la bouche des Français, mais qui rebu-
terait les neutres moins exubérants; nous n'y 
trouvons de ces acclamations habituelles sur 
la liberté de l'Europe sur la généreuse dé-
fense du droit dès pstiles nations, etc. Mais 
c'est précisément cette manière de recueillir 
sans passion, avec la tranquilité du chroni-
queur consciencieux, strictement objectif, des 
Informations défavorables à l'Allemagne; — 
toutes des déflgurations cross^res. voire des 
mensonges prouvés, -* c'est cette manière de 
faire qui fait que las « Documents sur la 
guerre » produisent une ftjrte impression sur 
des neutres et sur des Allemands qui ne sont 
pas en mesure de comparer les Informations 
partiales et fausses avec les Informations alle-
mandes, et de se former ainsi un Jugement 
proohe de la vérité. 

En outre, la Chambre de commerce de 
Paris contribue, on le sait, à la diffusion 
des brochures publiées en plusieurs langues 
à la librairie Armand Côllin, par un comité 

i que préside M. Ernest Lavisse. Dans cette 
! collection, viennent de paraître ; « Comment 
; les Austro-Hongrois ont fait la Guérie en 

Serbie ». observations directes d'un neutre, 
par M. R.-A. Reiss, professeur à l'Université 
de Lausanne, avec de nombreux documents 
photographiques, et « comment l'Allemagne 
essaye de justifier ses Crimes •, ou l'auteur 
M. Joseph Bédier, professeur au Collège de 
Frnnee, répond victorieusement aux polé-
miques soulevées en Allemagne et dans les 
pays Scandinaves par sa brochure saisis-
sante sur les crimes allemands, d'après les 
témoignages allemands. 

Concert spirituel 
La Ligue pour la défense et le progrès de la 

rue Sainte-Catherine Informe ses membres 
qu'un concert Spirituel sera donné en l'église 
Saint-Louis (Chérirons) le dimanche 6 juin, 
à onze heures un quart. 

Une quête sera faite au profit des blessés de 
l'ambulance militaire des Employés de com-
merce, ru» des Trois-coàiis.  « 

Pour les Blesses 
Le personnel des raffineries Tivoli-Sainte-

Croix réunies a versé la somme de ÔS fr., mon-
tant de son quatorzième versement en faveur 
des hospitalisés. 

Bains-Douches à Bon Marche 
L'Œilvre bordelaise des bains-douches h bo« 

marché nous communique les résultats sui-
vants. Obtenus dans ses sept locaux pendant 
le mois de mal 1915. 

Le total des bains-douches s'est élevé à 23,101, 
décomposés comme suit : 

21, quai de la ftonnaie, 2,-185; S, quai dé Ba-
calan, 2,219; ». rue Dauphine, 4,983; 45, rue des 
Nuits, 2,15?; 22, place d'Aquitaine. 5.017; -i, place 
Saint-Projet, 3.560; Ht, rue d'Ofnano, 2,970. 
Total, 83,401. 

Depuis le 1er Janvier, il a été distribué par 
l'Œuvre 83.327 bains-douohes, et depuis la 
fondation (1892), J millions 82S.76S. 

Petite Ëtireiîlfiiie 
Le portefeuille du chasseur. — Le 3<S mai, 

au moment de solder un petit achat, lo jeu-
ne François Gimeimée, âgé de quinze ans et 
demi, chasseur dans un grand café du cen-
tre, constatait la disparition de son porte-
feuille, renfermant une somme de 10 fr. .Mer-
credi soir, vers six heures et demie, un de 
ses camarades, André V..., employé cle ciné-
ma, âgé de dix-sept ans et demi, avec lequel 
il caifSait. lui montra ce portefeuille; il affir-
ma l'avoir trouvé vide, place d'Aquitaine, 
quatre iours avant, mais refusa de le rendre 
au ieune François. Le commissaire du troi-
sième arrondisement enquête. 

On recherche un individu inconnu qui a 
indûment perçu une somme de 120 t'r. mardi 
soir à la caisse de la Société Dyle et Baca-
lan. 

Accident, — Mercredi, vers six heures du 
soir. G. Maz, trente-cinq ans, colporteur, qui 
passait rue du Port, est tombé sur la bordu-
re du trottoir et s'est légèrement bless'é à la 
tête. Après quelques soins donnes sur place, 
il a nu continuer son chemin, 

Accident mortel. — Le jeune Gabriel La-
fitte, âgé de quinze ans, rue des Bouviers, 
est mon, mercredi soir des suites de ses bles-
sures. On se souvient, en effet, que ce jeune 
homme avait été blessé dans une tourelle 
du « Langue-doc », par la chute d'une lourde 
plaque de tôle. 

-———« 

Encore un Suspect 
Les Boches n'ont pas beau jeu avec la po-

lice o 'rcK-iaise. Lorsqu'ils essaient do s'intro-
duire en France, ils sont gentiment cueillis 
à l'arrivée et diriges vers des lieux ombra-
gés où on leur ôte tout souci matériel, puls-
qu'lls y ont le gîte et le couvert gratis. 

Le.2 juin est arrivé à Bordeaux le paque-
bot «Niagara», venant d'Amérique. Comme 
d'habitude, M. Teuiy, le distingué commis-
saire spécial, s'est occupé de la situation 
militaire des passagers. 

Un seul a été retenu. C'est un nomme 1'..., 
Age de trente-trois ans, qui possédait un 
simple extrait de naissance en guise de piè-
ces d'identité.-Au consulat, F... s'est ueclarè 
Français bon teint. En réalité, U est bien ne 
à Paris, et parle convenablement notre lan-
gue. Mais il est fils d'Allemand, et par con-
séquent Allemand lui-mêms, puisqu'il n'a 
iamais fait acte d'option pour la France, 
qu'il a quittée à l'âge de dix-neuf ans. 

F... manifeste l'intention de contracter un 
engagement dans l'arm i* ftançaisê. Il a été 
remis à l'autorité militaire, mais il est fort 
probable qu'il n'endossera pas de sitôt l'uni-
forme bleu horizon. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M, F.YQUEM. vice-président. 
Nous avons dit comment le service de la 

Sûreté découvrit qu'une certaine quantité 
de toile de tente avait été volée au préju-
dice d'une entrepreneuse de confections 
pour l'armée. Cette toile avait servi à fabri-
quer des vêtements, qui furent saisis au do-
micile de différentes personnes. 

Celles-ci, déférées jeudi devant le tribunal 
correctionnel, ont été condamnées : la vo-
leuse à trois mois de prison, les receleuses 
à deux mois. 

— Marguerite Vaysse, âgée de 21 ans, do-
miciliée rue Saint-Sernin, a loué une bicy-
clette sous un faux nom, et n'a pas rendu 
la machine. Deux mois de prison. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés cl les Soldat» qui 

recherchent leurs famille» 
Prière aux soldats qui pourraient donner 

des nouvelles de Raoul-Jean Maillau. soldat au 
7e colonial. 5e compagnie, disparu le 22 aont, 
de vouloir bien en aviser M, Veuille, 22, rue 
Mouneyra, Bordeaux. 

Edmond Fauquet, brigadier au 1er régiment 
d'artillerie lourde, à l'hôpital temporaire n. 18, 
salle 28 bis. rue saint-Genès, à Bordeaux, re-
cherche sa femme, née Louise Denimal, et ses 
deux enfants. René et Suzanne, de Dpnam, 
arrondissement de Valenclenncs (Nord)! son 
frère, Jules Fauquet .sa femme, née Donatllle 
Lambert, demeurant 150, rue de Paris, à Lille 
(Nord), et ses vieux parents, M. et Mme Fau-
quet-Bétrancourt. demeurant à Denaln (Nord). 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
de Belgique qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Henri-Gabriel-Fernand Gué-
rin, du 57e d'infanterie, se compagnie, disparu, 
de vouloir bien écrire k Mme Guérln, 32, rue 
Saint-Charles. Bordeaux. 

Georges et Julien Querleu, du 84e d'Infan-
terie, a Hautefort (Dordogne), demandent des 
nouvelles de leur famille, restée à Lille-Es-
quermes 

On demande des nouvelles du soldat Léon 
Alrlc. du 67e alpins, 7e compagnie, secteur 
postal n. 49. — Aviser sa femme, Mme Léon 
Alric, 19. rue Lacroix, Bordeaux. 

On demande des nouvelles d'André Gaube-
Dubéros, soldat au 34e d'artillerie, 2e batterie, 
blessé le 31 août. — Ecrire à Mme Dubéros, 
cité Lhérisson, 11. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Aile- . 
magne qui pourraient donner des. nouvelles i 
du soldat Osmin Darricarrère. du 18e d'infan-
terie, 9e compagnie, blessé et disparu ls 12 oc-
tobre, de vouloir bien en aviser Mme Darri-
carrère, 4, chemin de Longchamps, Caudéran 
(Gironde). 

—e— 

CONSEIL DE GUERRE (13e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de fe-~adarmerie 

BONNÊFOY 
Jacques Luret, soldat au 140e territorial, 

a déserté; il a été ramené à son corps par 
la gendarmerie. 

Le conseil de guerre devant lequel il a 
comparu jeudi l'a condamné à deux ans de 
travaux publics. 

— Abel-Pierre Diouet, soldat au 18e d'in-
fanterie, a été blessé en septembre 1914, et 
évacué sur son dépôt. A peine rétabli, il a 
déserté; on ne l'a retrouvé qu'en mars 1915. 
Deux ans de travaux publics. 

—■ Cyprien Cousin, disciplinaire à la sec-
tion de répression de l'Ile Madame, a refusé 
d'obéir à un sergent et injurié ce sous-offi-
cier. Cinq ans de travaux publics. 

— Marcel Lessent, soldat au 41Se régiment 
de marche, a déserté et, retrouvé par la po-
lice à la suite d'un vol commis dans une 
cabane, il a injurié, menacé et frappé les 
agents chargés de le conduire en prison. 
Le conseil le condamne à cinq ans de pri-
son, confirmant ainsi un jugement qui avait 
été rendu par contumace contre Lessent par 
un conseil de guerre siégeant près de la 
zone des armées. 

composés des grands films artistiques Ga* 
mont, Vitagraph, et l'actualité de la semai» 
ne, la Guerre européenne 1914-1915. 

Salle aérée, confortable, à des DCix dé« 
fiant toute concurrence. 

Soirée offerte au dames. 
Vendredi 4 juin, pour la dernière repréi 

sentation du programme actuel, quatrième 
gala offert aux dames. Charrue dame accom-
pagnée aura son entrée gratuite à toutes les 
places. Deux damée ensemble ne paieront 
qu'une seule place. Rendez-vous des famil* 

« Le Héros de l'Yser », 
C'est le Théâtre-Français qui donnera m 

même temps que Paris et Londres, et à par-
tir du samedi 5 juin le plus grand film pa-
triotique inédit de 1 heure actuelle • « Le Hé-
ros de l'Yser», 1,200 mètres, qui illustrerou* 
d'une façon immortelle et vivante la rela! 
tion officielle de la bataille de l'Yser 

Location ouverte pour les cinq premières 
représentations. 

Billets de publicité, carnets d'abonnement 
reçus à toutes les représentations. 

TÎ2 ES^TE^HIS 

Théâtre de i'Apolio 
Edmond Clément dans «LAKMÈ», avec 

M"» Mathieu-Lutz, de t'Opéra Comique, et 
H. Ferrari, de l'Opéra. 
Edmond Clément, arrivé de Nice et sa 

brillante partenaire Mlle Mathieu-Lutz de 
l'Opéra-Comique, arrivée de Paris, ont vou-
lu faire une répétition générale de l'œuvre 
de Léo Delibes, « Lakmé », afin que la mani-
festation artistique et de bienfaisance qui 
sera donnée le vendredi 4 juin soit d'une 
exécution irréprochable. 

Une distribution avec Edmond Clément, 
Mlle Mathieu-Lutz, Henri Ferran, D. Bedué 
R. Hevaldi, Mlles Arman-Nvlson, Lya Ced-
dès, Harze, Dina Lr.-enzi, Blanche Delcher 
assurera à « Lakmé » une interprétation 
vraiment exceptionnelle. 

Ouverture dès portes à 7 h. 3/4. Rideau à 
8 h. 1/2 précises, sur l'exécution de « France» 
debout ! », de notre compatriote Paul Flo-
rencie, chanté par M. Redon, baryton du 
Grand-Théâtre de Lyon, accompagné par 
l'orchestre. 

A la fin du spectacle, la «Marseillaise» 
sera chantée par M. H. Ferran, les artistes, 
les chœurs, la figuration et accompagnés 
par l'orchestre 

Location ouverte au Théâtre-Français tous 
les jours de 10 heures du matin à 5 heures 
du soir. 

Prix des places: Promenoirs, 3 fr.; para-
dis, 2 fr. 50, troisièmes, 3 fr. 50; loge de 
troisièmes, 4 fr.; deuxièmes, 4 fr.; loge de 
deuxièmes, 4 il. 50; premières, 0 fr.; fau-
teuils, 8 fr.; loges et baignoires, 9 fr. 

SAINT-RROJET-CIIVEM.A 
Demain vendredi, nouveau programme ab-

solument merveilleux ; « ie Stradivarius » 
délicate idylle musicale; «la Maison de là 
Peur», drame dont on parlera; splendida 
voyage au Pays hindou; «Vivons vite», co-
médie; « le Sentiment .u Devoir», charman. 
te actualité, et 400 mitres de faits de guerre 
officiels, tel est en résumé le spectacle ua 
haut coût offert au public jusqu'à dimanche 
soir. 

Vendredi 11 juin, K le Passeur de l'Yser », 
l'actualité sensationnelle tant attendue. 

GRAIK& 
vennrAf3L.es 

Contre la CONSTIPATION - II» vite» 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 juin. 

Gabrielle Sorbe, 29 ans, rue d'Arès, 154. 
Honorine Tarnac, 33 ans, rue Sie-Monique, S, 
Pierre Baret, 37 ans, rue du Parlement-Saint-

Pieri^, 26. 
Pierre Lachaise, 49 ans, rue Racine, 1. 
Anne Fageau, 58 ans, cours de l'Intendance 5. 
Mme veuve Ferrand, 69 ans, r. de tselleyme, 98. 
Mme veuve GraL 81 ans. rue du Rocher, 10. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 juin. 
Dani les paroisse* : 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme Gabriel Sorbe, 154, 
rue d'Arès. — 2 h., veuve Ferran, 98, rue de 
Belleyme — 3 <h. 30, veuve GraJle. rue du 
Rocher. 10. 

Notre-Dame : 10 u. 30, M. Etienne Desmoulin 
de Leybardie, porte de l'église. — l h. 30, 
Mme Jageau. ô, cours de l'Intendance. 

Ste-Mane : l h. 45, M. J. Goguillot, rue d» 
Nuyens, ti7. 

St-Augustin : 4 h„ Mme Tarnac, 8, rue Ste-
Monique. 

Convoi militaire :. 
9 h., M. Marlus hôpital militaire. 

Autres convois : 
il h., Mlle Marie Douthaux, porte du cimetière. 
i h., M. Almlr Beauvals, porte du cimetière, 
i h., M. P. Lachaise, rue Racine, 1. 

Scaia-Théâtre 
La grande soirée de gala en l'honneur de 

la Russie reste toujours fixée pour vendredi 
soir. Cette soirée promet d'être très intéres-
sante, si nous eu jugeons par le programme 
que la direction nous soumet. Des scènes 
nouvelles seront inter;alées dans la revue 
« Tambours battant ! » La location est ou-
verte sans augmentation de prix. Pour cette 
sd|Vée, les abonnements et entrées de faveur 
sont suspendus. Louer ses places dès au-
jourd'hui est une mesure de prudence. 

Arènes de Bordeaux 
K LA VIVANDSERE » avec Mmo Deina. 

Le théâtre en plein air est de plus én plus 
aimé des Bordelais. La direction des Arènes, 
qui a organisé les années précédentes des 
fêtes artistiques dont on n'a pas oublié l'é-
norme succès, veut faire beaucoup mieux 
encore cette saison. Comme les autres im-
presaril, les directeurs de la Benatte se sont 
mis à la disposition de quelques œuvres de 
bienfaisance; ils veulent donner une série 
de représentation montées avec un luxe 
inaccoutumé. 

La première pièce, donnée le 13 juin au 
profit de l'hôpital de la Chambre des em-
ployés de commerce, sera « la Vivandière. » 
Cette pièce, un dés plus retentissants succès 
du répertoire, n'a pas été jouée à Bor-
deaux depuis vingt ans. C'est dire quel-
les difficultés on éprouve pour la monter de 
façon impeccable. La partition plaira cer-
tainement au public qui n'en connaît que 
des extraits; elle est d'ailleurs bien de cir-
constances et comprend une foule d'airs 
entraînants. 

Mme Deina, l'inoubliable créatrice- du rôle 
de Station, sera entou ée des meilleurs ar-
tistes de l'Opéra et de l'Opéra-Comique. 

Trianon-Théâtre 
Vendredi, en soirée à huit heure's et demie, 

« Bonheur brisé », « Bob au Cirque », films 
sensationnels et du plus grand intérêt artis-
tique. 

Devant l'exceptionnelle et suprême inter-
prétation de la scène des chanteurs de « la 
Périchole », où Mlle O'Deyer, de I'Apolio de 
Paris, se classe parmi les meilleures vedet-
tes de l'heure actuelle, ainsi que son brillant 
partenaire, le ténor Castelly, la direction a 
décidé, oour être agréable aux fidèles habi-
tués de Trianon, d'offrir en gala cette soirée 
aux dames. 

En conséquence, une daine accompagnée 
d'un cavalier entrera gratuitement; deux da-
mes seules ne paieront qu'Une place. 

Location ouverte tous les jours, de deux 
heures à six heures. 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue 

Vendredi, première soirée de grand gala 
au profit de l'Œuvre du comité d'assistance 
aux blessés des départements envahis. Le 
programme réunit les noms de l'excellente 
basse Lapeyre, du Grand-Théâtre de Nantes, 
et de la charmante chanteuse légère, Ger-
maine Lapelletrie, dans les morceaux clas-
siques des opéras préférés. Cet intermède 
lyrique précède a la seconde partie de la 
revue « T'en fais pas . » 

Tous les artistes rivaliseront d'entrain en 
leurs scènes déjà populaires : Dutard, le roi 
du fou rire, dans le Hun, la Scène dans la 
salle, etc.; Champell, compère incompara-
ble. Chanteciair panachard. et Cyrano pres-
tigieux. 

Le « Barbier de Séville » 
à Baurech 

Dimanche S juin, à 14 h. 30, représentation 
extraordinaire du «Barbier de Séville», avec 
costumes et décors. Voici in distribution : Ro-
sine, Mme Dyna-Heumer (Opéra de Marseille); 
Almaviva, M. Jolbert (Grand-Théâtre de Lyon); 
Figaro, M. Gerbert (Trianort-Lyrique); Basile, 
M. Sellier (Opéra de Paris): Bartholo. M. Fla-
vien (Opéra-Comique); Pédrille, officier, M. La-
barthe (Opéra de Marseille). 
Moyens rie transport. Tramways de Bordeaux 

à Cadillac: 
Aller : départ dé Bordeaux, à 13 h. 20; arrivée 

ù Baurech, à 14 h. 20; départ de Cadillac, S 
U h. 30; arrivée à Baurech, à 12 h. 50. 

Retour : départ de Baurech sur Bordeaux, i 
17 h. 30; arrivée à Bordeaux, à 18 h. 30; départ 
de Baurech sur Cadillac, à 18 h. 39; arrivée 6 
Cadillac, à 19 h. 40. 

Le prix des places pour «le Barbier de Sé-
ville» est fixé comme suit : premières. 2 fr. 50; 
secondes, 1 (r. 50; troisièmes, 0 tr. 75. Les en-
fants au-dessous de douze ans ne paieront que 
demi-place dans les trois catégories. On pourra 
retenir ses places ù l'avance sans augmenta-
tion de prix en s'adressant aux secrétaires des 
malries de Cambes et Baurech. 

Théâtre - Français 
Films de Guerre ((actualité». - «La Prise 

de Caroncv ». 
Le film sensationnel • « La Prise de Ca-

rency » est un véritable voyage au » front » 
que l'on exécute dans les tranchées alleman-
des bombardées et bouleversées. 

Tous les jours, en matinée à deux heures 
et demie, en soirée à huit heures un quart, 
avec « la Prise de Carency », 3,500 mètres, 

. —— — ' — 

AVIS DE DÉCÈS LUÉriT â: «S 
Henri Bruchaut et leurs enfants, M. et Mm» 
Jacques Zhendre-Laforest et leurs enfants, M. 
et Mme Daniel Dumora, M. et Mme E. Tissot, M. 
Robert Zhendre-Laforest, Mme veuve Rivière, 
les familles Guinant, Maurice Rivière. CamilW 
Rivière, René Lavigne, Achard et Ditlothe ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances du décès de 

M. Paul ZENDRE-LAFOREST, 
. Infirmier-Brancardier au 24° d'Artillerie, 

Survenu à l'hôpital de Mallly-le-Camp, 
le 3 mai 1915, à l'âge de 32 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle et cousin, el 
remercient sincèrement les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie dans 
Cette cruelle épreuve,. 

Une messe sera dite le samedi 5 juin courant, 
à dix heures, en l'église Saint-Ferdinand. 

AVIS DE DÉ6ËS ^WtvUfe 
ton Larreillet, M. Robert Perrière, M. Jean For, 
riêre, Mii« Marguerite et Madeleine Larreillut, 
Mme j. de Roll Montpellier, les familles A.r> 
manu. Larreillet, Barada, Devort, C. Duuosc.i, 
Bazin, de Roll Montpellier et Dulau ont la 
douleur de faire part à leurs amis èt connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Gustave LARREILLET, 
leur époux, père, beau-père, grarvi-pùre, frère, 
beaj-irère. oncle et grand-oncle, décédé à Li-
liane (Landes), le 3 juin, et les informent qu« 
les obsèques auront lieu en l'église d'Onesse le 
samedi à juin, à onze heures. 

Prière de n'envoyer ni rieurs ni- couronnes, 

AVIS DE DÉCÎTET MESSE 
Mme veuve M. Noruiandin MM. W'iify et Jack 

Normandin, les familles Normanxlin. Vien, 
Haurregue, Rolland et Daunic ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances d« 
la perte cruelu qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Maurice NORMAND!!-,', 
Lieutenant au 220a d'infanterie, tombé glo-

rieusement au champ d'honneur le 9 avril 1915, 
Une messe, \ laquelle la famille assistera, 

sera dite à dix heures samedi i juin, en l é, 
gliso de Pessac. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Lés familles L. Féraud, Couret et Pujol re-

mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister" aux obsè-
qiu ; de . 

M. Louis FERAUD, 
et les informent qu'une messe à laquelle la 
fam lie assistera sera dite à neuf heures, le 
samedi 5 juin, dans l'église Notre-Dame de* 
Chartrons. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Loyer et Feigna remefeient bien 

sincèrement toutes les personnes qui leur onl 
fait l'honneur d'assister aux obsôqûes de 

M. Romain-François LOYER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse, 
circonstance, et les informent qu'une masse 
sera dite le samedi 12 juin, en l'église Sainte-
Eulalie, à 7 heures, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Henri Gauthier, M"» Germaine 

Gauthier, M™ veuve Lasserre, M. et M»» Geor-
ges Lasserre et leur fils, M. et Mm» Yvon, M. et 
Mm» Gustave Lasserre et leurs enfants. M»1 

veuve Pagan, M. et Mme ph. Pagan et leurs en-
fants, les familles Faudouas, Beàurepalre, 
veuve Cornet, Teindas et Loumiet remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Etienne-Henri GAUTHIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que dès messes 
seront dites le sai#edi 5 juin en l'église de No-
tre-Dame des Anges pour le repos de son âme 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REËEHÛîEMENïS ET MESSE 
La famille Cartellier remercie les personne? 

qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob 
sèques de 

M-"" veuve CARTELLIER. 
Une messe sera dite le samedi ù juin, à neu) 

heures, à l'église du Sacré-Cœur. 

ANNIVERSAIRE Toutes les messes qui 
i& seront dites le S courant 

en l'église Sainl-Nlcolas, seront offertes pou/ 
le repos de l'âme de 

M. J L. CARDE aine. 
La famille assistera à celle de dix heures. 

,_J Pour le convoi funèbre de 
ISÎS Mme FeratMHl SOKÎJL, 

lire après Mme v. Daniel : M. l'abbé Eslinger. 

\ Se trouve^ MEILLEUR 

Pharmaciens M\ ALIMENT 
Herboristes jjg \ tiBS 
Épiciers. i \ ENFANTS 

FEUILLETON ÛS I.A rrilTIt umo.\DB 
du 4 juin 1915 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par PaasI d'SVOI 

CINQUIEME PARTIE 

Il y 3 des 'im dans ies Nuages 
X 

Une Folie spéciale 
SWUi 

— Oh 1 chère ! s'exclame Maria 
Warsovo, que Je vous plains ! Je vais 
vous apporter mon flacon de men-
ophr (liqueur àrktN qui dissipe les né-
vralgies). Comme cela, au moins, vous 
pourrez dormir. 

Puis se tournant vers son mari : 
— Je vous confie nos hôtes, n'est-ce 

pas ? 
Le comte acquiesça d'un signe de 

i„ E
;-M-M

S,!1
'
PRIS flîUls ?PS yeux comme 

Que Dyet et Marfa sortaient. 

. La pensée me traversa que M. War-
sovo était chargé d'aesurer aux deux 
femmes la tranquillité d'une conver* 
tatiori sans témoins; qu'il n'était plus 
mon hôte à cette heure-, mais un gar-
dien qui les avertirait si je cherchais 
à les surprendre. 

Tout naturellement, je me sentis 
aussitôt un désir affolant de réaliser ce 
qui m'était interdit. 

XI 

Le Voleur volé 

Pour me donner une contenance, 
j'avais repris dans ma poche la lettre 
d'ibiaim. 

Et tandis que les Tyroliens, évidem-
ment plus à l'aise depuis la sortie de 
Dyet, débitaient des choses sans inté-
rêt, tout en picotant à travers le des-
sert, je déchirai l'enveloppe. 

Par ma foi ! je ne soupçonnais pas 
que j'allais y trouver un nouveau su-
jet de perdre la tôte. 

Elle contenait un article de journal 
découpé dans VEgyptian News. 

Oh ! cet article... J'aime mieux le re-
produire. On se rendra compte de la 
perplexité qu'il (H naître en moi. Voi-
ci ce que je lus : 

« Nous entretenions, la semaine der-
nière, HOl lecteurs de l'arrestation de 
touristes réputés honorables, accusés 
d'avoir dérobé chez M, le comte de 
Warsovo un brassard orné de dix 
opales, et dont la disparition avait ému 
M. le Consul de flussie. 

D or, l'accusation portée contre les 
personnes en cause est entièrement er-
ronée, par la raison majeure que les 
accusés, contre qui leur présence au 
palais d'Ezbez à l'heure du vol cons-
titue l'unique charge, ne s'y trouvaient 
pas; le brassard ayant été dérobé, non 
pas le soir, mais dans la matinée. » 

Ouf I Voilà qui guérirait la migraine 
de Dyet. Nous n'étions plus sous le 
coup des poursuites de la justice égyp-
tienne ! 

« Le vol, disait l'article, a été con-
sommé avec une habileté extraordi-
naire. Le comte portait le brassard au 
bras et ne le quittait jamais. Or, à dix 
heures et demie du matin, il pénétra 
dans sa salle de bains et se mit en de-
voir de procéder à ses ablutions. 

» La salle, au dallage bicolore, est 
installée à l'orientale, c'est-à-dire 
qu'au lieu de baignoire, elle compor-
te une piscine étanche creusée à mê-
me le sol. Le revêtement intérieur est 
de marbre. 

» Le fond de la piscine avait été en-
duit d'un corps glissant, ainsi qu'on 
le constata par la suite. 

»Si bien que le gentilhomme polo-
nais, dans le simple appareil d'un bai-
gneur, ayant sauté sans défiance dans 
la cavité, glissa et s'étala tout de son 
long, l'eau lui passant par-dessus la 
tête. 

«La surprise, l'étourdissement du 
choc eussent évidemment déterminé 
une issue tragique à l'aventure si le 
valet de chambre ne fût entré oour 

le service de son maître. U l'aida à re-
prendre pied, et le comte constata que 
son brassard lui avait été enlevé. 

« Un malfaiteur d'une audace décon-
certante avait dû manigancer l'opéra-
tion, et il avait disparu, son larcin ac-
compli, sans que personne dans la ré-
sidence l'eût aperçu. 

» M. le Consul de Russie n'ignora 
pas ces détails, et l'on s'étonne qu'il 
ait laissé peser une accusation désho-
norante sur des citoyens estimables. 
Sa conduite est d'autant plus blâma-
ble, que ce brassard, dont la valeur 
politique est, paraît-il, inestimable, 
n'a jamais enserre le biceps du comte 
Warsovo. 

» Celui-ci en portait une simple re-
production, dont les opales sont dé-
pourvues des signes mystérieux qui 
constituent l'importance du brassard 
réel. 

» L'attitude du fonctionnaire russe 
ne s'explique pas. 11 sait où fut caché 
le brassard réel, et l'on pourrait pen-
ser que lui-même a ménagé la cachet-
te si l'on veut bien remarquer que ce 
haut personnage semble prendre un 
plaisir toujours nouveau à diriger ses 
promenades vers l'est de la ville, où 
se dressent, au delà de la colline des 
Moulins, les restes grandioses des 
tombeaux des khalifes. 

» Le respect dû à une nation amie 
nous empêche d'insister. Peut-être M. 
le Consul obéit-il simplement à une 
attraction de propriétaire, car il a aeho-

j té, pour 19 «orripte de son gouverne-

ment, le tombeau à coupole d'Adj-
Manset, khalife d'origine caucasienne 
qui régna au Caire L. » 

Je demeurai immobile, muet, un 
nouveau point d'interrogation s'enfon-
çant dans mon intellect. 

Pourquoi ces deux brassards ? Pour-
quoi la plainte du consul ? Si ce fonc-
tionnaire, ainsi que l'affirmait VEgyp-
tian News, savait la vérité, rien n'ex-
cusait sa conduite. 

Le journal soulignait la valeur poli-
tique du bizarre joyau, et quand la 
politique s'en mêle, elle semble traî-
ner dans son sillage la malignité de 
tous les diables cornus do l'infernal 
séjour. 

Je regardais en moi-même, pensant 
ne rien voir autour de ma personne, 
et pourtant mes yeux furent impres-
sionnés mécaniquemnt. 

Le comte servait le café, et j'eus la 
perception nette qu'au-dessus des tas-
ses qu'il avait disposées devant les 
Boulsiberg et moi-même, sa main 
droite décrivait un geste rapide, mais 
inexplicable. 

Du coup, j'oubliai momentanément 
le brassard. Par une brusque projec-
tion de la pensée, je repris le raison-
nement interrompu par ma lecture. 
M. Warsovo devait m'empêcher de 
troubler la comtesse Marfa durant son 
entretien avec Dyet. 

Est-ce qu'il prendrait une précau-
tion contre les velléités de déplace-
ment pouvant se faire jour en nous ? 

Dans le pays du baschich. des ta-

bacs opiacés, des essences, l'usage 
des soporifiques est courant. On les 
emploie par plaisir, pour atteindre à 
l'extase du rêve; on n'hésite donc pas 
à les utiliser pour immobiliser des 
gens dont ies mouvements semblent 
importuns. 

Mais oui, c'est cela. Le vieillard 
avait repoussé sa tasse à l'écart, et au-
dessus de celle-ci sa main n'avait exé-j cuté aucune passe. Il boirait comme 

! nous; il assisterait à notre anéantisse-
'• ment somnifère, et puis il irait cher-
cher les félicitations des deux causeu-
ses, assurées ainsi de n avoir plus à 
redouter aucune indiscrétion. 

Il me fallait trouver séance tenan-
te le moyen de réduire à néant la 
combinaison préméditée. 

Ët ceci en gentleman, cest-à-dire 
sans employer la force, et surtout sans 
que les assistants soupçonnassent 
mes intentions. 

Et brusquement, sans que je pusse 
i la retenir, une exclamation de triom-

phe jailli' de mes lèvres. 
Le souvenir d'une scène de vaude-

ville vue à Londres quelques jours 
avant mon mariage avait traversé 
mon cervelet. 

Et corn ne Warsovo, Fritz et Kir-
chela s'informaient : « Qu'avez-vous 
donc? » je me pris à jouer la scène 
en question, j'ose lo dire, a\ec un na-
turel plus grand que le comédien qui 
me l'avait inspirée. 

— Voua n'avez cas vu ï balbutiai-je 

en me levant et en désignant la rené-
trc. 

— Vu quoi ? répétèrent mes trois 
auditeurs. 

— Cet éclair rouge... Sûr, il y a 
quoiqu'un dans le jardin. 

Je lis mine de m élancer vers la fe-
nêtre, ce qui déclancha le ressort que 
je désirais faire jouer. Le comte et les 
Boulsiberg, mus par une curiosité in-
quiète, se ruèrent vers la croisée. 

J'étais seul devant la taWe. 
Vivement, je troque ma tasse de 

café contre celle du comte et je re-
joins aussitôt mes compagnons. 

Ils n'ont rien vu, absorbé*- qu'ils 
sont par la recherche d'un être va-
guant dans le jardin, où il n'y a per-
sonne 

J'affecte un intérêt énorme. :fl faut 
un bon moment pour que je consente 
à admettre que j'ai pu me tromper, 
que j'ai subi une hallucination. 

Et comme à regret M. Warsovo 
constate que nous laissons refroidir le 
moka, lequel demande à être dégusté 
brûlant, je condescends à revenir vers 
la table. éu 

Nous humons tous la boisson, parfu-
mée. Warsovo a bu également. J'ai 
peine à dissimuler ma joie. 

Au fait, pourquoi ne pas continuer 
la comédie? Cela occupera mon im-
patience et m'empêchera de me tra-
hir Je ferme à demi les paupières, 
comme si la lourdeur du sommeil pe-
sait sur moi. 

(A sulvrt.l 
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Chronique du Département 

la 

Gradignan 
JOURNEE FRANÇAISE. — La Journée fran-

çaise a produit dans la .commune la somme 
ne 226 fr. 15 qui a été aussitôt versée entre 
tes mains de M. le Préfet. Merci aux géné-
reux bienfaiteurs, aux charmantes quêteuses 
jet aux personnes qui ont bien voulu prêter 
Jeur concours à cette œuvre patriotique. 

LES ALLOCATIONS .— Le percepteur sera 
Vt la mairie le jeudi 10 juin, de huit heures 
set demie à onze heures, pour payer les allo-
cations des mobilisés. 

ETAT CIVIL du mois de mai. . 
Naissances . Gabiiel-Gilbert Ricard, à Béné-

Higues; Françoise-Germaine Fourcade, au 
fcourg. , . 

Décès : Pierre Lartigue, 76 ans, à Rochefort; 
Etienne Lacau, 74 ans. à Chant. 

. Mariage : Raymond Brondel et Marguerite 
Parlant, 

Le Taillai» 
LA JOURNEE FRANÇAISE. — La vente 

«es insignes de la journée française a pro 
iduit dimanche, dans notre commune, 
comme de 134 fr. 

Quelques jours auparavant, et sans insi-
gnes, les petits garçons avaient recueilli 
60 fr., somme qui a été adressée à M. 1 ins-
pecteur d'Académie 

\ nos charmantes quêteuses, a nos petits 
garçons, à notre dévouée institutrice Mme 
Landry, nous adressons nos chaleureux re-
merciements. 

Margaux 
P. T. T. — On nous écrit : 
iMme Marguerite Sutra a été admise au 

fconcours de dame* employées de l'adminis-
tration des postes avec le numéro 297 sur 
Ç00 admises. » 

Landiras 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le per-

cepteur sera dimanche 6 juin, de neuf heures 
à midli, à la mairie, pour y percevoir les im-
pôts. 

Cette tournée est indépendante de celle du 
«nercredi 30 juin, qui aura lieu, comme d'na 
toitude, de une heure à six heures du solx. 

Podensac 
FOIRE. — Dimanche prochain aura lieu 

notre foire annuelle du 6 juin. Elle sera le 
tendez-vous des populations des environs et 
les transactions y seront nombreuses 

DANS LES P. T. T. — Mlle Marie-Thérèse 
Pons, aide des postes au bureau de Poden 
eac, a été admise au dernier concours des 
W- T. T., 

Castres 
LE DEVOUEMENT. — L'enfant des époux 

Paulin Courbin, habitant le quartier du Port, 
kVamus-.it avec d'autres bambins au bord du 
Guat^Mort quand il glissa dans l'eau, où il 
disparut. Aux cris de ses camarades, M, 
Henry Carrère, maçon, s'élança sans hésiter 
à son secours et ramena sain et sauf le pau-
vre petit qui, heureusement, respirait en 
«ore et fut ranimé quelques instants après. 

Cadaujac 
JOURNEE FRANÇAISE. — Grâce au dé-

vouement de nos gentilles quêteuses, Mlles 
Remaury, Fourteau, Castaing et Subervie, 
la vente des insignes a produit la somme de 
(B2 fr. 75. 

Nous remercions nos vaillantes quêteuses, 
ainsi que les généreux donateurs. 

Langoiran 
JOURNEE FRANÇAISE. — Les petites élè-

ves de l'école des filles de Langoiran-Haut 
jont recueilli : produit d'une souscription, 
47 fr.; vente des insignes, 24 fr. 

Nous remercions les généreux donateurs, 
les gentilles quêteuses, et Mme Rispe, leur 
dévouée maîtresse. 

Andernos-les-Bains 
CONSEIL DE REVISION. — Mardi dernier, 

a l'issue .des opérations du conseil de révi-
sion, qui ont eu lieu à Audenge, la déléga-
tion s'est rendue à Andernos, ou elle était re-
çue, dans un déjeuner intime, chez M. Louis 
David, maire et conseiller général. M. O. 
Bascou, préfet de la Gironde;' M. le général 
Lejaille, commandant la 70e briagde — un 
glorieux mutilé de la Marne — ont tenu, 
dès leur arrivée parmi nous, à visiter la 
[formation sanitaire de convalescents, admi-
nistrée par un Comité de secours constitué 
par la municipalité. Ils se sont donc rendus 
dans l'immeuble où est établi le dortoir et 
où M. le docteur Durand, médecin-major en 
congé, a présenté les hommes. Le général 
Lejaille a interrogé les sous-officiers et sol-
dats, dont certains sont des blessés des ba-
tailles où il a commandé. Il a eu un mot 
heureux de réconfort et d'espérance pour 

.chacun d'eux, ce dont M. le Maire l'a vive-
Ànent remercié. 

A : cette. intéressante visite assistaient le 
colonel Guy, le docteur Peyneau, maire de 
Mios, président du Conseil d'arrondissement; 
le docteur Bourdier, conseiller d'arrondis-
sement; MM. Duvigneau, maire d'Audenge; 
J,;iiiary, maire de Biganos; Ducainin, maire 
d'Arès; Guérin, nuire de Lège; Goubet, ad-
joint; Torrès, percepteur, etc. 

On s'est ensuite rendu à la Crèche commu-
nale, où est installé le réfectoire militaire. 
La parfaite organisation de ces services im-
provisés a été louée par tous les visiteurs. 

Ares 
JOURNEE FRANÇAISE. — La collecte faite 

par Mlles Caaeaux, Armande Ducamin, Re-
née Ducamin, Giron, Hourcade, Lafargue, 
Lacaze, Pagan, Reigniez, Sauts, Sevraln et 
Seguin, a produit 206 fr. 25. 

Nos félicitations à ces aimables vendeuses 
et remerciments à ceux de nos concitoyens 
par qui elles furent accueillies. 

P.-T.-T. — Mlle Marguerite Darlan, qui fût 
pendant longtemps aide au bureau d'Arès et 
où elle a laissé les meilleurs souvenirs vient 
d'être admise au concours des dames em-
ployées des P.-T.-T. 

Blaye 
CONVOI DE BLESSES. — Un train spécial 

a amené mardi soir à vingt et une heures et 
demie, une centaine de soldats blessés qui 
ont été hospitalisés dans les établissements 
sanitaires de notre ville. 

JOURNEE FRANÇAISE. — La vente des In-
signes faite dimanche dernier par de char-
mantes vendeuses a produit la somme de 
826 fr. 15, y compris le montant des collectes 
faites dans les écoles communales et mater-
nelle de notre ville. 

A tous, merci 
A L'ORDRE DU JOUR. — Notre jeune con-

citoyen M. Cassagne, sapeur d'infanterie, 
vient d'être cité à l'ordre du régiment dans 
les termes suivants : 

« Blessé par un éclat d'obus à la tête, a 
tenu à continuer son service et n'a pas-
voulu être évacué. » 

Libourne 
LEGION D'HONNEUR. — Nous apprenons 

avec plaisir la. nomination au grade de Che-
valier de la Légion d'honneur de notre com-
patriote M. le capitaine Eugène Didier, frère 
du regietté professeur de droit Louis Di-
dier. 

M. le capitaine Didier, après avoir été cité, 
en avril dernier, à l'ordre du jour de la 
brigade, a été grièvement blessé et se trouve 
actuellement en traitement. 

DANS L'ENSEIGNEMENT. — M. Gradaive 
vient d'être nommé à titre provisoire ins-
tituteur adjoint à l'école du Sud. 

A LA MAIRIE. — Les travaux d'installation 
de la lumière électrique pour l'éclairage de 
l'hôtel de ville s'effectuent en ce moment. 

ATTAQUE NOCTURNE. — Profitant de 
l'obscurité qui a régné la nuit de mercredi 
à jeudi dans les ruas de notre ville, deux 
individus ont assailli, vers onze heures et 
demie du soir, route de Casitillon, M. C..., de 
Bordeaux, qui se trouvait de passage dans 
notre ville. Ce dernier n'a dû son salut qu'en 
memaçant de son revolver les deux malan-
drins; 

JOURNEE FRANÇAISE. — La recette de 
cette journée s'est élevée poux Libourne-
ville à la somme de 2,399 fr. 

St-Christophe-des-Bardes 
JOURNEE FRANÇAISE. — La somme re-

cueillie par les élèves des écoles publiques 
a rapporté 56 fr. 95. Remerciements aux do-
nateurs et aux élèves. 

Gironde 
JOURNEE FRANÇAISE., — On nous écrit : 
« Les offrandes recueillies par les élèves 

des écoles dans la Journée française du 30 
mai. se sont élevées à la somme de 91 fr. 75. 

» Au nom des victimes de la guerre et en 
son nom personnel, le maire offre ses vifs 
remerciments à tous ceux qui ent pantic#é 
à cette bonne œuvre. » 

Frontenac 
P. T. T. — Mlle Raymonde Allés, fille du 

dévoue receveur des postes de Frontenac, a 
été admise au concours des dames em-
ployées des postes. 

Basas 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

allocations aux familles des mobilisés de la 
ville de Bazas seront payées les vendredi 11 
et samedi 12 juin, à la recette des finances, 
de neuf heures à midi et de deux heures a 
quatre heures. 

Viliandraut 
JOURNEE FRANÇAISE. — Le produit de 

la vente des insignes s'est élevé à 121 francs. 
La municipalité adresse ses remerciments 

les plus sincères aux aimables et dévouées 
quêteuses e1*aux généreux donateurs. 

Lanjgron 
REMERCIEMENTS ET El ESSE 

M. et Mm» Louis Fayssous, MU» Françoise 
Fayssous, M. et Mme Sentilles (d'Agen) et leur 
fils, M. et Mme Greuzard et leurs enfants. M. 
l'abbé Sirech, Mm« veuve Turtaut et toute la 
famille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Louis-Pierre FAYSSOUS, 
ainsi que toutes celles qui leur ont envoyé des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le lundi 7 juin, à huit heures, 
dans l'église de Langon pour le repos de 
son âme. 

Chroniquejégionale 
DORD'OGNE 

BERGERAC 
VANDALISME. — Chez Mme veuve Jaubert, 

propriétaire à La Mouthe, commune de St-
Rémy, on a mutilé avec un couteau 81 pleas 
de vigne estimés 250 francs. 

CITATIONS. — Notre jeune compatriote, M. 
René Bordes, lieutenant d'artillerie, fils du 
sympathique professeur du collège, a été cité 
deux fois à l'ordre du jour : 

• 1. A rempli les fonctions d'observateur sur 
la ligne d'infanterie et a fait preuve d'un 
calme constant et d'une haute capacité. » 

■ 2, Après que la ligne téléphonique reliant 
les tranchées aux batteries avait été rompue, 
a effectué sous un feu violent plusieurs re-
connaissances aux tranchées afin de préciser 
les besoins de notre infanterie. 

» S'était déjà distingué en septembre dans 
des circonstances analogues. » 

— M. Georges Petit, sergent d'infanterie, 
fils du distingué professeur de première du 
collège 'e notre ville, déjà cité à l'ordre du 
jour de son régiment, a été l'objet de la 
citation suivante : 

« A montré un sang-froid, une énergie 
remarquables au cours d'un bombarde-
ment intense d'artillerie et de lance-bom-
bes, nsa cessé de circuler dans sa tran-
chée, encourageant ses hommes, assurant le 
ravitaillement en munitions, donnant ainsi 
un superbe exemple de courage et de mépris 
du danger. » 

PROMOTION DEFINITIVE. — M. Amadieu, 
capitaine de réserve à titre temporaire d'in-
fanterie, est nommé à titre définitif. 

NOMINATION. — M. Lamothe, gardien chef 
à la maison d'arrêt de notre ville, ayant été 
admis à faire valoir ses droits à la retraite, 
est remplacé par M. Jean Depis, gardien 
chef à la prison de Saint-Palais. 

COMMISSION CANTONALE DES ALLO 
CATIONS. — La commission cantonale des 
allocations journalières à attribuer aux fa-
milles nécessiteuses des militaires sous les 
drapeaux de réunira au palais de justice, 
dans le cabinet de M. le Juge de paix, le 
vendredi 18 juin, à.neuf heures du matin. 

LANDES 

général, assisté de MM. Serlongue, inspec-
teur adjoint des éaux et forêts à Mont-de-
Marsan, et Fosses, maire de Meilhan, l'adju-
dication au rabais de 2,555 pins dépendant 
de la forêt communale de Meilhan, soumise 
au régime forestier. 

La mise à prix a été fixée à 15,609 francs. 
Après plusieurs rabais successifs, M. Gas-

ton Lacaze, négociant à Mont-de-Marsan a 
été déclaré adjudicataire moyennant le prix 
de 4,950 francs. 

DAX 
DANS LES P. T. T. — Au nom du comité 

landais des P. T. T., la section dacquoise 
a versé les subventions suivantes pour le 
mois de mai : 100 fr. aux hôpitaux munici-
paux, 100 fr. aux hôpitaux de la Croix-
Rouge, 100 fr. au Foyer Landais dacquois. 

Depuis le début des hostilités, le comité 
landais a versé la somme de 18,488 fr. 20, se 
répartissant ainsi ; Comité national des 
P. T. T., 2,600 fr. ; Foyer Landais (Mont-de-
Marsan, Dax, Saint-Sever), 1875 fr. ; dons aux 
hôpitaux, 8,110 fr. 10; envois aux soldats, 
1,803 fr. 10; pour les prisonniers, 3,500 fr. ; 
pour les orphelins de la guerre, 600 fr. 

ETAT CIVIL du 2t mai en 3 juin. 
Naissances : Georgette Descamps, Paule Ri-

bis, Georgette Laffargue, Louis Dussarps. 
Mariages Gustave Procureur, conducteur 

des ponts, et Catherine Dubroca, ménagère. 
Eugène Sanget, greffier de la justice de paix, 

à Dax, et Berthe Lesbugnères, s. p., à Saint-Paul-les-Dax. 
Décès : Jean Lavigne, 67 ans; Marguerite 

Laborde, 89 ans; François B'ontarrèda, 48 ans; 
Charles Duplantier, 57 ans; Marie Lie*ac, veu-
ve Larrégieu, 83 ans; Nicolas Colin, "80 ans. 

30 fr. 50 à 30 fr. les 100 kilos, logés, gare ou 
quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 24 fr. 75 
24 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent vétr quantités 

de 10,000 kilos, comptant sans escompte, ga-
res ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en hottes de D à 
kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 a 
kilos, 70 ir. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

b kilos, 6 fr. 
Ces prix sentendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

PACIFIC LINE. — Le paquebot Qrtega a 
touché Valparaiso (Chili) le 28 mal, jen route 
pour le Callao. 

— Le paquebot Oriana a touché Pernambuco 
le 30 mai et a continué son voyage d'aller. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

Journée de samedi 5 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues ïurenne (du n. 130 au n. 180), Colbert et 
Se la Franchise. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
UNION MUTUELLE DU QUERCY. — Samedi 

prochain 5 courant et le premier samedi de 
chaque mois suivant, de 20 h. 30 à 22 heures, 
M. le Trésorier recevra les cotisations au siégé 
ae la Société, 64, rue Porte-Dijeaux. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

SYNDICAT DES OUVRIERS DES BOITES 
METALLIQUES. ,— Les camarades sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu le diman-
che 6 courant, à neuf heures du matin, à la 
Bourse du travail, 42, rue de Lalande. 

Ordre du jour très intéressant. Présence in-
dispensable. 

COMITE DE SECOURS DE LA COMPAGNIE 
GENERALE D'ECLAIRAGE ET DE SON PER-
SONNEL. — Les familles des agents mobilisés 
de la Compagnie générale d'éclairage de Bor-
deaux sont informées que la vingtième distri-
bution des bons de secours aura lieu au sièg'e 
du comité de secours, 5, cours de l'Intendance, 
le samemdi 5 juin courant, le matin de neuf 
heures à midi, et l'après-midi de deux heures 
et demie à six heures. 

OUVRIERS TAPISSIERS - DECORATEURS. —' 
Réunion générale du Syndicat dimanche 6 
juin, à dix heures du matin, Bourse du tra-
vail. — Ordre.du jour : Nomination d'nn secré-
taire adjoint; allocations aux camarades mo-
bilisés; affaires diverses. 

MONT-DE-MARSAN 
La Main-d'CEuvre agricole 

Le Comité départemental de la main-d'œu-
vre agricole s'est réuni mardi 1er juin à l'-.ô-
tel de ville de Mont-de-Marsan, sous la pré-
sidence de M. Bacon, conseiller général, mai-
re de Roquefort, président, assisté de M. Tri-
chereau, directeur départemental des servi-
ces agricoles, secrétaire général. Assistaient, 
en outre à la réunion MM. le docteur Li-
gnac, maire de Villeneuve-de-Marsan; bous-
mu, agent voyer départemental honoraire. 
Duporté, secrétaire de la Société landaise 
d'encouragement à l'agriculture; Latanne et 
Liard, président et vice-président de la Cham-
bre de commerce; Gaston Lacaze, industriel 
et propriétaire; de Laurensi maire de Ben-
quet; Poirson, directeur de l'Ecole d'agricul-
ture de Saint-Sever; Bonneau, propriétaire; 
Galop, ancien maire de Mont-de-Marsan; 
Laffargue, propriétaire, expert-géomètre; La-
cave, négociant. 

Rappelons que le Comité départemental a 
été constitué sous les auspices de la Société 
landaise d'encouragement à l'agriculture des 
Landes et est affiliée à l'Office national de la 
main-d'œuvre agricole, à Paris, qui fonction-
ne sous le patronage du ministère de l'agri-
culture. Il a pour but de procurer de la 
main-d'œuvre aux propriétaires et agricul-
teurs qui en manquent par suite de la mo-
bilisation. 

M. Trichereau, secrétaire général, expose 
le résultat d'une entrevue qu'il a eue récem-
ment à Hendaye avec le délégué de l'Office 
national de la main-d'œuvre agricole, chargé 
de recruter des ouvriers agricoles en Es-
pagne. * 

Il fait connaître à l'assemblée les condi-
tions à remplir par les employeurs pour ob-
tenir, par l'intermédiaire de l'Office, des fa-
milles ou des domestiques espagnols. 

Signalons notamment l'engagement de 
payer au chef de famille une somme annuel-
le de 720 francs et de lui fournir un loge-
ment et un jardin ; la femme et les enfants 
sont rétribués par journée de travail, suivant 
les tarifs locaux Pour les domestiques 
seuls, loués à l'année ou pour six mois, 400 
francs par an, plus le logement et la nourri-
ture. 

Les frais exposés pour recruter les ouvriers 
en Espagne et le voyage soit à Dax, soit à 
Mont-de-Marsan sont à la charge des em-
ployeurs et s'élèvent à 40 francs pour Dax 
et 45 francs pour Mont-de-Marsan. Ils seront 
avancés par les propriétaires, et le montant 
en sera adressé, en même temps que la de-
mande de personnel, à M. Trichereau, secré-
taire général du Comité, 25, boulevard 
d'Haussey, à Mont-de-Marsan. 

Les offres d'emploi seron rédigées sous 
forme de contrat contenant les engagements 
des propriétaires. Un convoi d'ouvriers et de 
familles espagnols arrivera dans les Landes 
vers la fin du mois de juin, pour- Tes person-
nes ayant fait leur demande avant le 15 juin. 

L'assemblée, après discussion, accepte les 
conditions de l'Office national. Elle décide 
qu'une notice explicative sur le but et le 
fonctionnement du Comité, ainsi que sur les 
conditions à. remplir pour avoir recours à 
ses services, sera envoyée aux maires du dé-
partement et aux peronnes qui en feront la 
demande. 

Tous renseignements complémentaires doi-
vent être demandés à M. • Trichereau, secré-
taire général 

REVENUE COMMUNAUX. — Les revenus 
communaux pendant le mois de mai ont été 
les suivants : 

Octroi, 10,052 fr. 64; placage, 2,385 fr. 30; 
abattoir, 951 fr. 89; poids publics, 180 fr. 40. 

Comparés aux résultats du mois corres-
pondant de 1914, il y a une diminution de 
648 fr. 94 sur l'octroi, une diminution de 
505 fr. 25 sur le plaçage, une diminution de 
180 fr. 34 sur l'abattoir, une augmentation 
de 77 fr. 05 sur le poids public. 

ADJUDICATION. — Mardi à deux heures 
de l'après-midi, a eu lieu à la préfecture, 
sous la présidence de M. Chabrol, secrétaire 

Disparus 
M. Georges Desbons, avocat à la cour d'ap-

pel de Paris, sous-préfet d'Uzès, nous infor-
me que les soldats français faits prisonniers 
a Crouy, et dont un certain nombre sont 
originaires des Hautes-Pyrénées, sont inter-
nés à Langensalza (Saxe), soit à Stuttgart 
(Wurtemberg), soit à Cassel (Hesse), soit à 
Wesel (Westphalie). Les familles dont un 
membre a disparu à Crouy auraient des 
chances de le retrouver en lui écrivant dans 
ces quatre camps. Les lettres doivent être 
très lisibles et très courtes, sans quoi elles 
ne sont pas transmises par l'autorité mili-
taire allemande. 

TARBES 
POUR LES OUVRIERS MOBILISES DE 

L'ARSENAL. — Afin d'augmenter sa produc-
tion, l'arsenal reçoit des ouvriers mobilisés 
de l'armée territoriale. 

Ces hommes éprouvent de grandes difficul-
tés à se loger. 

Les personnes qui désireraient soit loger, 
soit loger et nourrir, soit simplement nour-
rir des ouvriers mobilisés, sont priées de 
vouloir bien envoyer leur nom au directeur 
de l'arsenal en indiquant leur adresse, les 
prix qu'elles demanderaient dans chacun 
des trois cas susvisés, et combien d'ouvriers 
elles pourraient recevoir. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies son tombées sur le nord-ouest et 

le sud de l'Europe. En France, on a recueilli 
5lmm d eau à Nice, 14 a Marseille, 10 au Mans. 
8 à Cette, S à Toulouse, 2 à Clermont-Ferrand, 
1 à Brest. Ce matin, 11 pleut en Bretagne et à 
Perpignan. On signale du brouillard au Puy 
de Dôme, de la brume à Belfort. 

La température a monté sur nos régions. 
Ce matin, le thermomètre marquait 10» au 
Havre, 11 à Cherbourg, 12 à Nantes et à"Co-
penhague, 13 a Toulouse, 15 à Bordeaux, 16 à 
Clermont-Ferrand et à Marseille, 17 à Nancy, 
18 à Paris, 19 à Alger. On notait 15° au tort 
de Servance, 11 a Briançon, 9 au Puy de 
Dôme. 

En France, un temps chaud est probable 
avec pluies dans le Nord et l'Ouest. 

A Paris, hier, ciel nuageux. Au parc Saint-
Maar, la température moyenne U7°») a ete 
supérieure de 2°3 à la normale (15o2). Depuis 
hier, temps maxima, 25o; minlma, U<>. A la 
tour Eiffel, temps maxima, 19°; mlnima, 9°7, 

La Crue 
Au sujet de la crue, le bureau du port 

nous communique la note suivante ; 
Foix. — Hauteur de l'Ariège, le 3 juin, à 

huit heures, 1 m. 55; crue horaire, 0 m. 2. 
Agen. — Hauteur de la Garonne, le 3 juin, 

à neuf heures, 3 m. 62; orue horaire, 0 m. 5. 
Tonneins. — Hauteur de la Garonne, le 

3 juin, à sept heures, 4 m. 93; crue horaire, 
0 m. 3. 

La Réole. — Hauteur de la Garonne, le 
3 juin, à sept heures, 4 m. 51; crue horaire, 
0 m. 4. 

Marmande. — Hauteur de la Garonne, le 
3 juin, à six heures, 5 m. 5; à douze heures. 
5 m. 29. 

Pas d'autres dépêches de l'amont, à part 
celle de Foix, où la crue paraît être peu im-
portante. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 3 juin. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote nominalement les blés Pla-

ta, 38 fr. 50 caf, et les Red Winter. 39 fr. à 
39 fr. caf nos ports. Il n'y a pas de cotation 
pour les blés de pays. 

F; lines. — On cote au commerce : •Farines 
américaines. 51 fr. 50 à 51 ir. 25 les 100 kilos, 
logés, sur quai ou gares Bordeaux ; farine 
premières du Haut-Pays, 49 fr .75 à 50 fr. les 
100 kilos, logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 16 fr. 
à 16 fr. 50 les 100 kilos ; sou ordinaire. 14 fr. 
à 13 fr. 50; repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. lea 
100 kilos; ordinaire, 16 fr. 75 à 16 fr. 25 les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On c te : Maïs roux Plata disponi 
ble, 24 fr. les 100 kilos, logés, quai Bordeaux 
bigarrés d'Amérique, 26 fr. les 100 kilos, logés 
quai Bordeaux, maïs roux des Landes, 20 ir. 
à 20 fr. 25 les 75 k.ios, logés, départ; blanc des 
Landes, 19 fr. les 75 kilos. 

Seigle. — On cote : Seigle de pays, 26 fr. V. 
à 26 fr. 50 les 100 kilos, nus, gare Bordeaux, 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver dispo 
nible, 31 fr. 25 les 100 kilos, nus, gare Bor 
deaux; sur juin, 31 fr. 25 à 31 fr. les 100 kilos, 
nus, gare Bordeaux ; avoine grise d'Espagne 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 3 juin. 

Espèces tae-
nia 

Ven-
du 

Les 50 kilos (.poids mort) 
l" qtéi 2»qié | 

Bceuts.... 74 I 631122-127 117-122 112-117 100-129 
Vaches... 70 571105 110 100 105 Uf> 100 90 113 
Veaux.... 148 12SIU5 119 110 115 105 uo MO 120 
Moutons.. 360 I 23tlU8 123 114 lits !lu 111 100 125 

23 bœufs, 2 taureaux et .8 vaches ont été 
achetés par la 17e Commission. 

Extrême* 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 3 juin 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire quai, 
les 100 kilog., 250 â 280 fr.; 2e quai., 220 à 240 
fr.; 3e quai., 190 à 200 fr. Périgord ou Basque, 
Ire quai., 220 à 240 fr.; 2e quai., 200 à 210 fr.; 
3e quai., 180 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kllog., 
1 Ir. 60 à 1 ir. 80; la cage, 7 à 10 fr.; le cageot, 

à 6 fr. 
Chevraux. — Deux-Sèvres, les 100 kilog., 

170 à 200 fr.; Haute Vienne, 180 à 230 fr.; Pé-
rigord, 180 à 240 fr. 

Coquillages. — Huîtres portugaises, 1 fr. 25 à 
2 fr, M; moules, le colis, S à 11 fr.; palourdes, 
" à j fr. 

Fruits — Abricots d'Espagne, le kllog, 1 
fr. 10 à 1 fr. 20; cerises autres qualités, les 100 
kilog., 60 à 65 fr.; citrons, le cent. 5 à 8 fr.; 
fraises, la caisse, 30 a 70 cent.; oranges, le 
220 à 230 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 0 fr. 30 à 2 fr. 75; asperges, la bclte, 0 fr. 
35 à 2 fr. ; choux pommés, la douzaine, 1 fr. 25 
à 2 fr. 50; chicorée, la douzaine, 0 fr. 60 à 1 fr.; 
cresson, 0 fr. 70 a 1 fr. ; carottes, le paquet, 
0 fr. 35 à 2 fr. ; éplnards, la douzaine, 0 fr. 60 
à 1 fr.; laitues, 0 fr. 60 à 2 fr. 10; navets 0 fr. .5 
à 0 fr. 70, oseille, 0 fr. 25 à 0 fr. 35; petits pois, 
le kilo, 0 fr. 25 à 0 fr. 40; pommes de terre 
vieilles, les 100 kilos, 10 à 15 fr.; nouvelles. 25 
à 30 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 3 fr. 50 
à 6 fr. 50. 

Œuf. — Midi et marquas similaires, le mille, 
96 à 90 fr.; Nord, 94 à 96 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 260 à 280 

fr.; dindes gros, 220 à 235 fr.; pigeons fuyards, 
les vingt, 15 à 20 fr.; gras, 28 à 32 fr.; moyens, 
24 à 27 fr.; pintades, 65 à 85 fr.; poules et coqs, 
les 100 kilos, 250 à 275 fr. ; poulets, 350 à 400 fr. 

Le tout poids mort, 
cent, 6 à 12 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 

Bordeaux, 3 juin. 
I.OÎUIS ou Vache» 

1/4 derrière, b» • Les 60 E" 
qualité.... F. us a 135 

1/4 devant, dito 100 lia 
Esquinaut ou 

aloyau 140 160 
Vache bonne 

1« choix 95 105 
choix t » 

3« choix » > 
ÏS Pièce» Lili.deUet. 130 160 
» (Btlre-dein couvert 105 115 

.«1UUIOUS 
1" qualité 115 125 
2« qualité 100 110 
3« qualité 95 100 
Fendu arrière train 125 145 
Ckicn aïMl-traln... 95 105 

Vente moyenne. 

Veaux Us SOI* 
Extra F. 110 à 120 
1" qualité 90 100 
2" qualité 80 85 
3* qualité > • 
1/4 derrière..., i i 
1/4 devant » > 
Gros c 
Abat d'abat- Pièce 

totr complet 14 à loir. 
Abat d'expédi-

tion complet 6a Str. 

Porcs (les 50 kilos; 
1» qualité....F. 80 à 84 
2« qualité 58 70 

Les Obligations 
de la Défense nationale 

Du 1er juin au 15 inclus, les obligations 
5 % de la Défense nationale sont émises au 
prix net de 95 fr. 67. Ce prix donne droit au 
coupon de 2 fr. 50 payaDle le 16 août pro-
chain. Le remboursement se fera au pair, 
soit 100 fr., dans un délai maximum de dix 
années, mais le gouvernement se réserve le 
droit de rembourser par anticipation dès 
1920. 

Même en supposant que l'amortissement 
n'ait lieu qu en 1925, le taux réel du place-
ment ressort à 5 fr. 60 %. Nous rappelons 
que les titres sont au porteur ou a ordre 
avec faculté d'endossement, et qu'ils peuvent 
être déposés au Trésor contre remise d'un 
certificat de dépôt nominatif 

Us conviennent donc dès maintenant aux 
placements des personnes morales, des mi-
neurs, des incapables, des femmes mariées, 
si aucune disposition des textes ou contrats 
qui les régissent n'exige un autre emploi ou 
remploi. Mais un nouveau pas vient d'être 
fait dans cette voie : un projet déposé par le 
ministre des finances le 27 mai tend à per-
mettre les placements ou remplois en obli-
gations dans tous les cas où ceux-oi d'après 
les lois, décrets, jugements, règlements, sta-
tuts, contrats de mariage peuvent être effec-
tués en rentes, et cela malgré le silence 
gardé par ces textes en oe qui concerne les 
obligations du Trésor. 

Les souscriptions sont reçues chez les 
comptables de l'Etat (trésoriers généraux, 
receveurs des finances, receveurs des postes, 
etc., etc.) et aussi à ta Banque de France ou 
d&ns ses succursales. Les banques et établis-
sements de crédit, les agents de change et 
les notaires prêten' leur concours au Trésor 
pour recueillir les demandes. 

HEMORROÏDES 
Peu de personnes ignorentquelle triste 

infirmité constituent les hémorroïdes, 
car c'est une des affections les plus 
répandues; mais comme on n'aimé pas 
à parler de ce genre de souffrances, 
même à son médecin, on sait beaucoup 
moins qu'il existe un médicament, 
l'Elixir de Virginie Nyrdahl, qui les 
fait disparaître sans aucun danger. On 
n'a qu'à écrire : Produis Nyrdahl, 20, 
rue de La Rochefoucauld, Paris, pour 
recevoir franco la brochure explicative. 
On verra combien il est facile de se 
débarrasser de la maladie la plus péni-
ble et la plus douloureuse. 

Méfiez-vous des imitations. Il n'existe 
qu'un seul Elixir de Virginie : il porte 
la signature de garantie Nyrdahl. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cerons, 2 juin. 

Apports en décroissance. Cours, 10 à 12 fr 
les 50 kilog. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 3 juin. 
Sucre blanc, de 71 fr. 25 à 71 fr. 50; sucre 

raffiné, de 105 fr. à 105 fr. 50. 
Huile de Un, 78 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 3 juin. 

Bœufs. — Amenés, 907; invendus, 28. Ire 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 62. 

Vaches. — Amenées, 650; invendues, 50. Ire 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 62. 

Taureaux. — Amenés, 163; invendus, 6. Ire 
qualité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
S fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. SO. 

Veaux. — Amenés, 1,168; invendus. 71. Ire 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. S0. 

Moutons. — Amenés et vendus, 5,910. Ire 
qualité, 2 fr. 74; 2e qualité, 2 fr. 52; 3e qualité, 
2 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 à 2 fr. 94. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3,565. Ire qua-
lité 2 fr. 08; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 1 fr. 86. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 60 à 2 fr. 64. 

Le gros bétail et les porcs sont inchangés. 
Les veaux, en baisse de 10 fr. aux 100 kilos; 
les moutons, de 2 à 4 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Bles. — Marché cours nominaux. — Ventes 

du jour, nulles. 
Autres cours sans changement. 
Farines. — Marché calme. — Ventes du tour, 

150 balles. 
Cours sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans change-ment 
Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 2 juin. 

Cuivre. — Disponible, 79 llv. 5 sh.; à trois 
mois. 80 llv. 

Etain. — Disponible, 160 Iiv. 5 sh.; à trois 
mois, 159 llv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible, 22 llv. 10 sh.; août, 
23 liv. 

Zinc. — Disponible, 97 liv.; éloigné, 93 liv. ■ 
Fer. — Disponible, 65 liv. 8 sh.; à trois mois, 

66 liv. 1 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 juin. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 31 sli. 
3 d; juin-août, 34 sh. 9 d; septembre-décem-
bre. 35 sh. 0 d. 

Résine, 12 sh. 6 d. 

SALIES-DE-BE AR h 
Gd-HOTIiL DE FRAACK El D'ANGLETERRE 

G° confort, cuisine de tout 1" ordre, rett-
seig" sur demande, E. HEYD, propriétaire. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 8 Juin. 

Au comptant i 3 % nominatif, 72 30; dlto au 
porteur, 72 30. — 3 % amortissable au porteur 
petite coupure, 78 io. — Obligations Ville de 
Paris 1892, 285; dlto 1898, 340; dlto 1892, 224 50. -
Obligations foncières 1879, 481; dito 1885, 360; 
.d'ito 1909, 221; dito communales 1912 t. p., 
214 50. — Crédit lyonnais, 1,048. — Compagnie 
algérienne, 1,025. — Est, actions de 500 fr., 825. 
— Paris à Lyon et Méditerranée, actions de 
500 fr.. 1,071. — Nord, actions de 500 fr., 1,395. — 
Orléans, actions de 500 fr. 1,200, 1,204; dito ac-
tions de jouissance, 758. — Ouest, actions de 
500 fr., 745. — Sul de la France, obligations 3 %, 
328. — Chine 4 % or 1895, 87. — Egypte dette 
unifiée, 90 30. — Russie 1889, 79 25. — Banque 
ottomane, 473. — RioTinto, 1,563. — Ville âe 
Bordeaux 1891, 475 — Mines de Tekkah, 330. 

La Directeur . Marcel OOUNOUlLsiOU. 
L4 Gérant : Geontee BOUCHON. 

Imprimerie G. GOUNOUILHOG 
ra« Gu'raude, U, 

Machines rotallm Marina»* 

LA CAPITÂLISÂ î 101 
Société anonyme pour favoriser l'Economie ei l'Epargnj 

par la constitution de capitaux (iondée en 18*8) 
Entreprise privée, assujettie au contrôle de itia 

Capital social: 5 millions. Ueserves: 45 millions 
Capxtaux payés: 15 mUlious 1/2. * 

S, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS 

Tirage Mensuel du l" Juin 1915 
Les tirages sont effectués conformément m, 

conditions d'amortissement insérées dans e» 
Bous eux-mêmes en exécution des urescr n. 
lions de la loi du 19 décembre 1907. Par SuirT? 
les listes reproduisent tous les numéros rii«i! 
gués par le sort. Sont seuls payables, les Bons 
en cours et dont les versements sont en rèc-ip. 
au tirage du 1er mal, 149 1.0ns e'tectivemr l payables par 74.700 Iranos. ■ie™oemci

t 
Capitaux payés aux tirages de 1914

 t
 931 non 

francs. * w 

Bons d'épargne 1" Série A 
2,005 4,069 6,133 8,197 10,261 ia,32S 

16,453 18,517 20,581 22,645 24,709 26,773 
30,901 32,965 35,02» 37,093 39,157 41,221 
45,349 47,413 49,477 61,541 53,605 S5,t>oy 
59,797 61,861 63,925 65,989 68,053 70 117 
74,245 76,309 78,373 80,437 82,501 84.565 
88,693 90,757 92,821 94.885 96,949 99,013 

2* Série A 
100,582 102,646 104,710 106,774 108,838 IIMjB t-ia'WM 
115,030 117,094 119,158 121,222 123,286 125 350 âfïïi 
129,478 131,542 133,606 135,670 137 734 139 798 uïï 

143,926 145,990 1481054 ,SW 

3' série A 
151,896 153,960 156,024 158,088 160,152 162,i!16 wi-f, 
166,344 168,408 170,472 172,536 174 600 176 664 78 728 
180,792 182,856 184,920 186,984 189 048 191 112 193 r» 

195,240 197,304 199,368 
4« Série A 

201,193 204,072 206,941 209,4^0 212,709 215,588 218 40? 
221,346 224,225 227,104 «9,983 232,862 2$,741 238 "'O 
241,499 244,378 247,257 250,136 253,015 255 894 258 773 

261,652 264,531 267,410 270,289 273,163 
5° Série A 

277,325 280,204 283,083 285,a6<! 288,841 m.ulti 294 594 
297,478 300,357 303,236 306,115 303,994 311 873 314 752 
317,631 320,510 323,389 326,268 329,147 332.U26 334'atfS 

337,784 340,663 343,542 346,421 349,300 
6* Série A 

14,389 
28,837 
43.. . 
57,733 
72,181 
86,629 

351,527 354,406 357,285 360,164 
371,680 374,559 377,438 380,317 
391,833 394,712 397,591 400,470 

411,986 4U.S65 417.744 
7» Série 

427,669 430,548 433,427 436,J06 
447,822 450,701 453,530 456,459 
467,975 470,854 473,733 476,612 

488,128 491,007 493.886 
8° Série 

502,560 505,439 508,318 0U,ia7 
522,713 525,592 528,471 531,350 
512,866 545,745 548,624 551,503 
563,019 565,898 568,777 571,656 
583,172 586,051 588,930 591,809 

9« Série 
61U.856 
631,009 
651,162 
671,315 
691,466 
711,621 
731,774 
751,927 
772,080 
792,233 

363,043 365,922 368,8(11 
383,190 386,075 388,954 
403,349 406,228 409,107 
420,623 423,502 
A 
439,185 442,001 444,943 
459,338 462,217 465,096 
479,491 482,370 485,249 
496,765 499,644 
A 
514,076 516,955 519,834 
531,229 537,108 539,987 
551,382 557,261 560,140 
574,535 577,414 580,293 
594,688 597,567 
A 
613,'. 
633,1 
654,11 
671,1 
Bui,; 
714,1 
734,i 
754,1 
774,! 
795,. 

735 616,61* U19.49J 
,888 636,767 639,610 
,041 656,920 659,799 
,194 677,073 679,953 
,347 697,226 "" 
,500 717,379 
,653 737,532 .. 
,806 757,685 760,564 
,959 777,838 780,717 
112 797,991 

700, ICj 
720,253 
'40,411 

602,219 605,098 607,977 
622,372 625,25 1 628,130 
642,525 645,404 648,283 
662,678 665,557 668,436 
682,831 655,710 688,539 
702,984 705,863 708,742 
723,137 726,016 728,895 
743,290 746,169 749,018 
763,443 766,322 769,201 
783,596 786,475 789,354 

10* Série A 
801,168 804,047 806,926 809,305 812,684 815,563 818,41? 
821,321 824,200 827,079 829,958 832,837 835,716 838,595 
841,474 844,353 847,232 850,111 852,837 855,869 858,743 
661,627 864,506 867,385 870,264 873,143 876,022 878,901 

Sans vouloir profiter d^ muratoriuai, ta 
Capitalisation verse immédiattmeut le mon-
tant intégral des remboursements et racnats. 

Le- porteurs d- Bons d'épargne sont invi-
tés dans leur intérêt et ponr béi éficier riea 
tirages, à faire des versements d'utiî i'açou 
régulière. Des prêts peuvent être consentis 
a - taux d'intérêt de 3 50 0/0 fus<"t'à 300 francs 
et de 5 0/0 au-dèsi"" 

Envoi gratuit de notices et renseiguetneats 
peur la constitution d'un capital avec lea 
Bons d'épargne; versements depuis 1 fraoo 
par mois. 

Depuis le début des hostilités. La Capitalisa-
tion n'a pas un seul jour interrompu ses opé-
rations ni ses tirages; sans se prévaloir du 

jstmoratorium. la Société fait intégralement tous •^paiements. 
c stitution d'un capital avec laj Bons d'é-

pargne de iî à 33 ara. — Versements depuis 
1 franc par mois. — Prochain tirage public r 
1er juillet 1915, au siège social. 

S'adresser à Bordeaux, â M. Lesbats, î. 
place des QL ..ices. 

DU 3 JUIN 

FONDS D'ETATS 
72 50 

;s o/<> amortiss.. 78 o 
3 \rt O/O 91 k'O 

438 50 
Tonkln 2 1/2 •/.. 

358 » 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 463 ■ 
439 » 

Egypte unifiée.. 89 OU 
- .3 1/2 %.. 78 10 

Espagne c. 960.. 87 «0 
Italien 3 1/3 •/.... 

76 25 
— — 

483 50 
470 » 

78 » 
— cunsolidû. 78 75 

65 50 
— — 
93 » 
83 70 
90 55 
65 50 

435 50 
64 25 

Etafilissem1» de Crédit 
ACTIONS 

ligue de France 4575 • 
lique d'Algérie.. 2521 » 
Bque ue Paris .. 845 » 
C'« Algérienne.. 101U s 
Compioir d'Esc. 726 » 
Créait Foncier.. 720 » 
CrêditLyonuais 1050 » 
Societegenerale — — 
Banque irauçai-

se Kio-Plata... 
CHEMINS DE FER 

ACIUhNb 
825 » 

107U » 
1050 » 
1410 » 

— — 
"44 » 
261 » 

Nord-Espagne.. 369 » 
Saragosse 366 o 

VALEURS DIVERSES 
ACliOiNîà 

Métropolitain.. 447 
111 
474 
100 

4400 

Nord-Sud. 
Omnibus 
Panama Bons 
Suez 
Sueï civile 
Aciéries Marine 1736 > 
BnausK ordin" 331) » 
BriansK priva.. 34i — 
Boieo 670 » 
Creusot 1874 • 
Gaisa 
Naphte 382 » 
Miokei...., 998 » 
Peuarroya 133U » 
Provodmok 4UJ » 
Rio-1'iuio 1552 » 
Sels gemmes.... 285 » 
Sosnowice 98o » 
Treilierie Havre 243 » 
Thomson.... 598 » 

Oblisationsfrançaises 

Foncières 1893.. 
— 1903 
— 1909 
— 31/2 1913 Ub. 
— 4% 1913.. .. 

273 il 
410 » 
2^2 25 
424 u 
439 » 

CUEMiAS DE PErt 4 

VILLES 
Paris 1865 

— 1871 
— 1875 
— 1876 
— 1892 
— 1891-96 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910. 
— 3 0-0 1910. 
— 1912 

528 » 
390 u 
497 » 
497 50 
28D 50 
290 50 
33? • 
316 » 
310 » 
358 il 
296 » 
323 » 
223 75 

CREDIT fc'ONUElt 
Commun. 1879... 450 
— 1880 458 
— 1891 324 
— 1892 365 
— 1899 361 
— 1906 412 
— 1912 llûérée .. 211 

Foncières 1S79... 482 
— 1883 358 
— 1885 361 

384 50 
367 50 
343 » 

P.-L.-M. 4"/. 439 o 
Fusion ancienn» 364 50 

360 > 
Lyon 4 1/2 •/ 3J4 50 

3?7 » 
375 11 

— 2 1/2 % — 
— 

370 a 
366 "S 

— 2 1/2°' — 
44.' a 
3SJ • 
37 i Ù 

— 
Ouest 3 « o 388 » 

383 11 
— 2 172 "'o 

Obligation» 6tiang"» 
Lomnard 3 •/, a. 173 » 
.Noru-Espag. l'«s. 345 11 

— 2" sens 3JU « 
riaragosse i« s. 353 11 

— 2" série. , . 330 11 
— 3° série.. — 

Riazan-Our i%. 360 c 

Nord Don 41/2... 469 v 
Voig.-Boug. 41/2 — — 
Wi>,ij,aiioiis diverses 
Chantiers ue la 

Loire 3 U/0. — — 
Oaiiuous 40/0... 402 » 
i'numsou 4 0 0... 410 a 
Transati. 3 u/0... 312 s 

EN BANQUE 
Dnieprovienne.. 2530 11 
Monaco 2475 » 
Monaco 5" 501 » 
C o 1 o m b 1 a (Pé-

troles ce) 1175 > 
Wyomiiig ord... 30 — 
Ciuuo (Jopper... 243 » 
Ciowii Mines ... 114 » 
De Bceis orO.... 306 o 
Du lieers prél... 344 • 
East itami 4L M 
UulseshOe 62 30 
UuiillielOs 40 61) 
L.eua 48 » 
Mudaerionteln.. 127 50 
Raiiuunnes 124 -
Kay Cousolid... 127 » 
aninsi 19 7à 
apiesPetroieum 
SpassKy Oopper 65 50 
Utan ooppor.... 358 » 
Hartmann 
LiauosoU 339 • 
Maltzol 524 > 
Maiacca 128 50 
Platine 419 s 
Toula 1220 " 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 91 1/2 à 26 06 1/2; New-York, 5 3t 

1/2 à 5 48 1/2; Suisse, 1 L~ 1/2 a 1 01 1/2; Italie, 
90 1/2 à 92 1/2; Hollande, 2 16 à 2 18; Espagne,' 
5 11 à 5 24; Rouble, 2 03 1/2 ù 2 18 1/2; Scandina-
vie, 1 40 1/2 à 1 44 1/2;. 

Marché ferme. 'Rentesf;i'rançalses soutenues;. 
Léger recul de l'1. téri s. Fonds russes Irréi 
guliers. Avance du Rio-Tinto. vn banque, mar-
ché ferme. 

HOTEL. DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

KHTE aux ENCHERES PUBLIQUES 
PAR SUITE DU DÉCÈS 

De M"" veuve Mauneville 

D'une importante Collection 
D'OBJETS O'ARÏ ANCIENS 

Par le ministère de 
le n 

Commissaire-Priseur. 
Substitue par 

Ms FOURETIER 
Assisté de 

M.Ernest DESCAMPS 
Expert assermenté 

Consistant en : PEINTURES 
DES XVII, XVIII ET XIX» SIÈ-
CLES, de et attribuées à : 

Teniers le père, N. Macs, Van 
£inuelin, l'Albane Franck, Rose 
de THoli, VVattelet, Duvieux, 
parrocel, J. Vernet, etc., et un 
dessus de porte plaisant de 
François Boucher. 

Gravures eu couleurs du XVIIIo 
*iccle : « la Comparaison des 
lîeltis u de Jeaninet, « le Repas des 
ïnoissonaeuses », «la Foire du 
(village », « la Noce du village » 
Ue bescourtis, oie Départ pour le 
Ciai ohé » -de J.-B. lluet, etc. 

Aquarelles, (jouacues, pastels, 
laïonces e.t porcelaines, 
dont la vente aura lieu aux en-
Chères publiques les mercredi 9 
pt jeudi 10 juin 1915, à Bordeaux, 
7, rue Voltaire, à 1 heure 1/2. 

Exposition le 8 juin 1915 
de 9 heures à u h 1/2 et de 2 à 
b h. 12. 

Catalogue en distribution. 
Et le mardi 15 juin il sera pro-

cède à la vente ie l'important 
mobilier moderne et objets d'art 
dont le détail sera publié ulté-
jrleuremen». 

Au comptant et 5 % en sus. 

Comptable pouvant disposer de 
ï à 2 h. par jour demande emploi 
écritures, gérance au autres à 
|alre chez soi ou à domicile. Ec. 
d. D. 39, bureau du journal. 

I 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Cath.erine,102 

VENTE 
en plusieurs lots 

D'ISSUES DE MOUTURES 

(£»on gros) 
■ Le mardi 8 juin 1915, à 9 h. 1^, 
aux magasins du Service des vi-
vres de la place de Bordeaux, 
rue Beck, n° U, il sera procédé 
pai ie Receveur des Domaines 
à l'adjudication aux enchères 
publiques, en plusieurs lots, de : 

Son gros: 2,01)0 Quintx môtriq, 
Cette adjudication aura lieu 

par lots de 10 quintaux, de 20 
quintaux et de 50 quintaux, avec 
faculté pour l'enchérisseur de 
prendre 5 ou 10 lots au même 
prix. 

La vente sera faite au comp-
tant, séance tenante, avec addi-
tion de 5 % en sus du prix prin-
cipal, sans garantie de qualité. 
— Enlèvement immédiat. — Les 
sacs seront livrés aux adjudica-
taires moyennant un supplément 
de prix de 1 fr. par sac. 

Le Receveu, des Domaines, 
BONN/'-L. 

AVIQ L'administration des Ché-rit IO mins de fer de l'Etat a 
l'Intention d'acquérir 66 garnitu-
res d'appareils électriques de 
chauffage pour voitures automo-
trices de banlieue et de 33 gar-
nitures d'appareils électriques 
de chauffage pour voitures re» 
morques de banlieue. Les indus-
triels désireux de concourir a 
cette fourniture peuvent se ren-
seigner à cet égard dans tes bu-
reaux du bervice électrique (3e 
division), 72, rue de Rome, à Pa-
ris (8e), le mardi e* le vendredi, 
de 15 à 17 heures, jusqu'au 23 
juillet 1915. 

«M DEMANDE : ajusteurs et 
Un chaudronniers pour tra-
vaux de montage de machines 
marines. S'ad. à M. Muleau, chef 
monteur des Chantiers de la Loi-
re, 56,r.Chanzy, Rochefort-s.-Mer. 

Pet. glacière à v. Pr. adr. b. jnal. 

VOUÔ jerez CERTAIN d'avoir du MUSCAT 0E FR0NTI6NAN auihenlieue^ 
PI T AVEC 

la DOUfei/fe de ta SOCIÉTÉ COOPERATIVE ̂  MUSCAT5 NATURELS DE FRQNTIGNAN.HtRAijLTi 

PUR finiPrrP IÎSÛT G»erison prompte, radicale et discrète, 
i rc- ilKrinrrX Kl il B kans privation» ni injections, cle toutes tes ma-
LES UIIHULLU ULU I ladies secrètes _ HOMMES & FEMMES - La 
boîte: 4 fr., toutes Pharmacies, et Phi»BLOT, ;$8, B'' Strasbourg, TOULOUSE. 

LES TABLETTES DU LIBANl 
A l'exirai! de Poumons de Chèvre, Eucalyploi, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode PasfieMr, Brown-Sêquard) 

sont les meilleurs préservatifs de l'influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La, boite. 1 fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Envoi franco, 

1ER AVIS 3 

SYPHILt . OUERISON DEFINITIVE 
à SERIEUSE 

sans rechute possible J pari « COMPRIME S de GIBERT 
606 abscrbable sans piqûre 

ï^é^t^on/'matfV^-r^f"' "^l'?** \ "«"OtiiUonner l e monde m&wt et Ç ? %Z Vn ÏPai.toT,ent facileet discret mèi.ie en voyage 
La boite de 40 comprimes e fr. 23 franco contre mandat. 

■«•nÊSfS10?8 pas confr6 remboursement ) Pharmacie GIBERT, 18, rue d'Aubaane — MARSEILLE i 
Dépôt à Bordeaus, Pli" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

OUVRIERS P°Udrem1aendéCsyC,e 

80, rue de Soissons, Bordeaux. 

J ument noiro forte, Wi, 9 ans 
env., à v. Ferré, vins, Pessac. 

nu DEMANDE maître de chai 
Url pour Paris. — Ecrire P. 14, 
Agence Havas. 

Dame seule, sachant coudre et 
repasser, demande place. Donne-
rait soins. Mme Robert, rue Ba-
leste-Guillen, 7, Arcachon. 

OH dem. pet. tombereau p. vigne. 
Exshaw.cli.Maillé.Carignan. 

ihcvaux à v. p. labour et fau-
I che, r. Guillaume-Leblanc, 95. 

ar acte du 27 mai 
1915, les époux Dan-

tras ont vendu l'épicerie sise à 
Bordeaux, boulevard de Talen-
ce. 266. Oppositions reçues dans 
les 10 jours qui suivr* le 2e avis. 
C" LE PROGRÈS, Impasse ("-«ItMrtMl 1 

MM. les Réceptionnaires des 
Cargaisons de Blé de: 

New-York, parS/SBurnby, 
— par S/S Penrose. 

La Plata, par S/S Marie-Suzanne, 
sont pries de se taire connaître chez 
M. Henri Ferrière, 9, place Richelieu. 

VIN EXTRA 
' l'h« ai, t'.l'ejTon net r) «V ' h 
on. VltilCOlE NOUVELLE Z L m. 

VINS BLANCS Uratai aoalttts. 
22 

PRODUIT VfcGÉTAL remplaçant 
CAFÉ et CHICuititlai, 

très Don marché. Agents et deposit. 
demandés partout. — ARTAUD. 
8t>, rue Thomas, Marseille. 

SARDINES 
JOAl M A ItoLi ES CANCIO 

8etuliai t'ol-lugul 
Fabrique conserves fondée iS80. 
Spécialité sardines à l'huile. Cor. 
respondance français et portug». 

P llolui.HAVtt.LiH au courant 
tous travails pour Journaux 

quotidiens est demande. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du Journal. 

A PÉFHr9 cause départ un ilty^A CAFE bien situé et 
d'un bon rapport. S'ad. M» Piet 
notaire, Chàteauneuf (Charente) 

ftSJ demande apprentis ouvriers 
UI» de quatorze à dix-sept 
ans pour travail facile. Société 
Affrètements, 3, place Richelieu. 

MOTEURS, DYNAMOS, TRANSFORMATEURS 
ETABLISSEMENT PATAY, LYON 

Bepresenlant : DUPLEIX, 48, rue Fondauricge, Bordeaux 

A U fûts bois neuf cognac, ma. 
■ ■ dère, toutes contenances. 

Barbe, fabricant de futailles, 42, 
rue Prémeynard, Bordeaux. 

S ténodactylo expérimentée,con-
naisse anglais préfér., au court 

corresp. et tous trav. bureau, 
machine Undervvood, est priée 
faire offres ù C. R. 4, journal. 

CftlM à y- sur Pied au cours, rwln Prince-Noir.ch.Roustaing, 
Talence. Offres, 212, b<i Caudôran. 

A Wendre 5 foudres chêne oc-
W casion, 25 hectos chaque. 

Exshavv, chat. Maillé, Carignan. 

A louer, Jolie chambre avec ca-
binet de toilette, électricité, 40 
francs par mois, 56, r. Capdeville. 

Pcole de chauffeurs. Brevets clv. 
Uet militaires rapidement obte-
nus p' ieçs individuelles, techni-
ques et pratiques, 261,r.Judalque 

nu dem. acheter bon mobilier 
vis bureau et grand coffre-fort. 
Ecrire N. 13, Agence Havas. 

E lectriciens monteurs, télépho-
nistes, bobineurs, demandés. 

Turbiaux, 29, allées de Tourny. 

Dame sérieuse demande place 
auprès personne âgée ou infir-
me. Référ. 8, rue de Cheverus. 

ÉCOLE DE CHAUFFEURS 
Prix à forfait, brevet garanti, 
rue Edmond - Labasse, 7, Caudô-
ran (carrefour Judaïque). 

ABONNEMENT 
aux 10 1"' lascic. 5rr. 
(# firtmltr» mus de Qiterr?. 

Plut doSQO lllyitrafiont. Photoi et Gravwe*) 
Irf-esserfnfli'/M J.TALLANOIEn.75,R.Dr, reau.Parîp. 

U I" FASCICOLF; 
très abondamment | 

illustré. 
En Vente dans les Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde » 

P ltE'I'S sur toutes garanties. 
James, 2J0, rue Ste-Catherine. 

AU dem. 2 faucheurs ou entre-
UH preneurs pour faire foins. 
Adr. Jozereau, Alouetté.Pessac. 

Dem. chauff. auto non mobilis. 
Ecr. donnant référ. C. D. b. jl. 

ftfj dem. mén. tr. b. jardinier 
vil non mobilis.. fleurs et lég., 
Exshaw, chât. Maillé, Carignan. 

M énage apte travaux champs et 
gérance demandé. Adr. journ. 

D emande garçon 14 ans, sach. 
monter bicyclette, 28, r. Buhan 

AU aeiuathun manœuvre de 30 i 
Ulï 40 ans, b. réf., 20, r. Aupén* 

AJJ dem. jeune homme i4 i 
UW ans. bar, 2. r. de Laudi 

13 
as, 

On,ne auulaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et COUK 

merci. Mm» Holt. 13. rue Fleurus 

Pentes Annonces Chauffeur-mécanicien (autos), 
breveté, diplôme, ex-coureur, 

deman'o a faire entretien "iez 
particulier le dimanche. A. Duf-
feau, 30. rue Ligier. Bordeaux. 

ame, bonn. réf., dem. gér. de 
vins ou emploi. Ec. M. jnal. î) 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à I>I,\ UECItES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

fia Ltyna comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

[ A ne. notaire dem. emploi bu-
Jireau ou gérance. H. P. 45, jl. 

I A ncien propre dem. gérer do-
pOLmaino, connais, agric, vitic., 
«Mev.. ser. référ. Ecr. P. P. 8, jal. 

CChauffeur-mécan., excell. réfé-
renças, dem. empl. EcT.R.CJI 

Couturière bonne maison, de-
mande place de l™ coupe es-

payage, direct, atelier. Adr, jnah 
ourtier en vins achèterait 

ypour négociant. Ecr. J. 6. JL 

T\ame. 36 a., dem. pet. emploi, 
JL/dame de comp., cap. dir. int., 
excell. réf. Ecrire M. Z., bur. jl. 

D ame 35 ans, au courant du 
bur. de tabac, dem. emploi, 

^occuperait du ménage. Ad. Jl. 
Tjlemme de chambre, 27 ans, sa-
U chant service de table et lin-
gerie dem.. place hôtel ù Bordx 
ou ville de saison. Ec. J. O. 8, Jl. 

J eune homme Espagnol, con-
naissant le français, désire 

emploi dans maison de commer-
;^£ou-r talre la correspondance 
française et espagnole. Adresse : 

Herexz ,A[enco, Espaflol, 11, 
rue de Lalande, Bordeaux. 

-Thnn»e ^,omine 20 ans, non mo-
K »hconnjlssi"11 tous 
nno-n^iî 5e bureau et langue es-

r\»dematl<le emploi. Ecrire Marcel Uagens, Pompignac (Gir.) 

T
D

?
A

N

C

E

E
 a»«/I a sérieuse, dés. 

Prit mndP?d„eusS ou commerce. Prêt, modestes. Ecr. E. B., jnal. 

J ne fltle dlplôm., pari ano-lnu 
hab. ent. demjggj^Q 

Tne dame sténodactylo dem" 
t) emploi. Px modéré, s. S. 4, ju 

J e prendrai emploi ou travail 
de nuit dans fabrique ou usi-

ne. Ecrire 6 A- bureau iauxnal. 

M énage coch., val. ch., cuisi-
nière dem. pl. mais, bourg, 

ville ou camp». R.B.. 10,r.Lebrun. 

M r très actif cherche emploi 
de confiance, mission, voya-

ge, etc. Garant. 1" ordre. R. 5, jl 

M r dlsp' quelq. heur, tiendr. 
pet. comptab. Ec. G. V. C, jl. 

M énage vigneron s. enf. dem." 
h être paysan; conn. vach., 

jard.s t'Mcult., b. réf. X.D.A.100, Jl. 

Représentant grandes mar-
ques alimentation s'adjoin-

drait autres bonnes marques. — 
Ecrire V. B. V., bureau journal. 

Réf. belge, ent. trav. pub., 
cherche trav. terr., const. et 

répar., chem. do fer, canal, égotit, 
Eose câble, etc. M. Jules, 8, r. de 

a-Benauge, Bordx-La Bastide. 
f)ouvr. spécial, pr lnst. mod., sa-
^nit. et chauf., dem. place. Of-
fres avec prix, A. Z. 21, bur. Jl. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A pprenti coiffeur demandé.— 
S'adr. 31, rue Elie-Gintrac. 

A vis. Jean, rue Michel-Montai-
gne, fournit bons domestiq. 

B on ouvrier mécanicien autos 
demandé, 26 rue. Latour. 

B onne t. taire déniai pr 2 pers. 
âge 40 à 50 a. Réf. Chât. Gd-

Rcanet. Lancoiran (Gironde). 

Tîori vendeur, sérieux, libre 
JDobligaiions militaires, demi» 
par grands magasins nouveau-
té-,, grande ville. Sud-Ouest. —' 
Prendre adresse au bur. journal. 

B anque de la région du Cen-
tre demande bons employés 

pouvant également visiter clien-
tèle. Ecrire avec références à M. 
Adde, 32, rue Caussan, Bordeaux 

/"Coupeurs ou coupeuses au 
\_ytratichet demandés, manuli° 
chaussas, H7,r. Em.-Zola,Talence. 

G Coupeuses au trancliet deman-
dées, 25, r. Permentade, Bdx. 

1) emandée pet. ouvrière lis-
se use, rue Judaïque, 76, Bdx. 

D aines forte chevelure comme 
modèles leçons coiffure, ie 

soir, 8 à 9 heur. Ecrire F. L., jl. 

D J-ine de mobil. Bx p. voyag. 
art. fac, t. frais payés. O.N. Jl. 

D em. voyageur pour laines et 
fils M. J. M. bureau journal. 

E mpl. écrit, dem., 18 à 20 a., 
Uexempt service. Off. J. V. 4, Jl. 

ne homme 15 à 16 ans dem« 
Pr chasseur, hôt. Normandie. 

L ivreurs demandés pour cafés 
et produits alimentaires à 

primes, Docks de Guienne, 1, r. 
de la Rousselle, Bordeaux. 

O n demande une petite ouvriè-
re posticheuse, 13, r. Labirat. 

O n dem. jeune homme 15 ans 
dans magasin de literie, rue 

N.-Oame, 102. Début. 2 fr. 50 p. jr. 

O n dem. ménage pour vaches 
et tous travaux de vigne, 19, 

r. de Cheverus, le matin. Pressé. 

O n demande homme non mob. 
sach. conduire pour faire li-

vraisons. Lévy, 24, c. Saint-Jean. 

O n demande limeurs et tour-
neurs, 52, rue Aupérie. 

O uvriers et ouvrières tailleurs 
p. dames, ouvrières tailleuses 1 

demandés, 11, rue Fondaudège, ' 

O n demande un ouvrier tein-
turier payé à la semaine ou 

un manœuvre. S'ad. 51, r. Bègles. 

O n demande paysans sans en-
fants, mari jardinier, femme 

basse-cour et intérieur maison. 
Ecrire offres M. B., bur. journal. 

On demande monsieur ou da-
me pour travail de bureau 

et représentation sur place. S'ad. 
14, pl. des Quinconces. Entresol. 

O n dem. ouvr. pantalons, bien 
payé, 31, rue de Lyon. 

O n dem<i« culottières, 362, c. 
de Toulouse, 16, cours Pas-

teur, et 109, rue de la Benauge. 

O n dem. j™ fille de bonne fa-
mille espagnole comme sta-

giaire d. bon - mais, de comm. 
française, 3, pl. Puy-Paulin. Bx. 

On demande ouvrières pour la 
confection militaire, 151, rue 

Fondaudège, et ouvrières pour 
le costume tailleur, 163. rue Fon-
daudège, Bordeaux. 

O uvrières tailleuses demandé». 
92, r. Ste-Catherine, au 3™«. 

O n demande une bonne domes-
tique, 37, r.ue êaint-Rémi, 

P hotographie Berdon, 6, place 
Bouillaud, Angoiilême, dem. 

opératr,retouchr,200 à 250 fr. Urg«. 

P ersonne seule dem. bonne de 
confiance à tout faire. Ind. 

âge. Ecr. A. Lacoste, p. r. Bdx. 

Q uincaillerle. On demande un 
employé, 15, r. Saint-James. 

'acher demandé. S'adresser 
hôtel de Normandie, Bordx. 

O n désire louer à l'année 
échoppe vide, 6 pièces, jar-

din, eau, gaz. près tramway, 
ou petite propriété. Ec. i Petites 
Affiches n, 5, pl. St-Christoly, Bx. 

O n dem. à louer pet. moulin 
à eau dans les environs de 

cordeaux. Ecr. L. 12, Ag. Havas. 

xceil. occ. à saisir, mach. écr. 
i™ iparqqe, 52, ail. de Tourny 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A chat Uvr., -antiqult., Georges. 
J\_ bouq.,ç. Pasteur, 10, ouv. dim, 

A vendre poulettes, coquelets 
XiRhode-lsland. Nodin Charles, 
gare Rouillac, à Angouléme. 

A louer très conf. appart' vide, 
XXÎ pièces, eau, gaz, électrlc, 
px 900 f., r. Frantz-Despagnet, 35. 

A v. salle à manger style état 
XXneuf, ch. cuir. Adr. b. jnal. T7"aste local industriel à louer. 

V A v moteur Grossley 25 HP, 
gaz pauvre. P. C. 8, bur. journal A chèter. piano occ. b. marché. 

XXlie. Mme Coste, 23, r. Mouneyra 

Demandes de Location 
1 fr, la ligne 

A vendre chevaux et poneys, 
XX route de Toulouse, 19. 

A v. cheval alezan, 6 a., 1 m. 50; 
Xxvolture fourragère, marq. Ll-
met. S'ad. Husson, 58, r. d'Arès. 

T\em. louer pet. mais, campag. 
JLJdesservie p. tram Beychac ou 
Camarsac. Ec. détails Y. 25, jnal. 

TJoucauts et caisses à vendre. 
JJS er r. de l'Eglise-St-Seurin, 61 

f\n dem. à louer pr. P°-Bordel» 
Wr.-de-ah- °o mais, meublés, 
oompr.-^ï ch. à coucher, l s. à 
manger, 1 cuisine et jardin. P. 
Camion, 63, rue Croix-de-Seguey 

/Canaris. Suis acheteur toutes 
Vysortes. Ecr. A. B. 8, journal. 

T"\uc capoté, état neuf, 200 fr. 
JL_/char à bancs, 90 fr. Tonneau 
po_nex neuf. G. Missègue,Bergerac 

s - . 

F 
i 

orta jument limon, à v. fin :1e 
saison. Carbonel, 2, r. Delurbe 

riortc baladeuse à 7 barriques 
i .-i vendre. Fressineau, che-

ii Baudin. Le Bouscat. 

A v. 12 HP Delaunay-Bell. 1911 
d. phaét., land., 4 pl., parf. 

état. Bonnet, 11, r. Réservoir, Bx. 

oto. On achèterait une bonne 
moto occasion. Ecr. B. V., jl. M 

Offres et Demandes de Gaoiîauz 
1 fr. 50 la ligne 

M 
M 
0 

ach. tricoter Gauloise à v.', 
état neuf, 1/4'de prix. P.R.8J1 

ach à écru. vis., gar., 175 fr. 
Braillard, 10. allées Tourny. 

n achèter cheval. 1™35 à 1"40 
ou âne for' 1-14, rue Lecocq. 

/"occasion. Bracelet-montre et 
\J bague brill. Ecr. A. S., jnal. 

n dem. petite raboteuse pour 
bois, 24, place du Pont, Bordx 

O n demande vieilles dentelles, 
tous genres, et broderies an-

ciennes. Ecrire A. A. A. II., jnal. 

Jtano ayant peu servi, 285 fr., 
35, rue de Belfort, Bordeaux. 

lits d'enfants à vendre. S'adr. 
i5. rue de Lescure, Bordeaux. 

AUTOS & GYCLES 
2 

Avendre, auto limousine 35 
HP, tr. bon état, moteur con-

viendrait p. bateau. On échan-
ger. cont. voiturette. Ec.Y.V.21,jl. 

A vendre bicyclette homme oc-
casion. Office Mobilier, 96, 

rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

Achèterais bicyclette homme 3 
vit., carter. Ec J.lO.Ag. Havas 

Eéparations de tonte magnéto 
stock pièc. détach t'es tnarq 

Queille, 61, r. du Mirail, Bordx. 

Fonds de Commerce, industries 
1 fr. SO la ligne 

A céder maison de modes, 10, r. 
Thlers, Niort. Facil. paiement 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ame seule désire pension 
dans famille honorable et 

distinguée Ecrire R. T. 13, Jnal. 

D ame seule offre chambre av. 
ou sans pension. Adr. b. au Ji 

r\isc-os. de capital, je chereli» 
I j»<r ou emploi. Ec. 11. 15. JL, 

Ventes et Achats d Immeuble! 

8 ituation 10,000 fr. l'an av. lo.OoJ 
espèces sans conn. spêc. Ecr, 

'->acaiid 4- r. Port-Saïd, Marseille, 

Cours et Leçons 
• i tr. la Mflrt, 

Ventes et Achats d'immetiDles 
TERRAINS. PROPRIETES 

! fr. 50 la ligne 

A v.,4 k-Royan propr. 40 h bois. 
f\ viV.nralr^hasse. Ec.A.P.^b 

nglais donne leçons anglais, 
. italien, allemand, comptulii< 

fflS double. F. C. 15, r. La Juila 
7-vile échangerait conversatloc 
JJfranç. contre angl. Ad. jnal 

O aine professeur, utneter U A-
cadém'u donnerait leçons o( 

éducation paricuiiêre. «Sérieu-
ses lifêrences. Adresse tournai, 

• Perdus ou trouves 
1 tr. la lignv 

Ferdu 21 mai dans train 6 h. 45, 
de Bordx au Buisson, sac à 

mai- soie noire coin' cari., soin, 
me, div. obj. Rapp. r, St-Remi, 7, 

F erdu pig. voy., 2 bl., i beiget 
Rapp. 10, rue Michel. Récomp, 

[)erdu mardi, capncli.ciré, Font 
. daudèae. Rapp. Çent.-Garag* 


